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mesure qUe nos fameux gébIogue8> Mrs. de Bueli, de HuxubQldt, 
Brongniart, deBeaumont, H o ffmahiiy elc^^régéaéraient cette science 
cpii jadis inspirait si peu de confiance, parce ^e Timaginatidn avait plus de 
part à ses systèmes que l'expérience , Ton a senti la nécessité de trôfuyer deâ 
points de comparaison, dès caractères distinctifs, en uil'mot de se créer tui 
alphabeth pour lire l'histoire des formation^ et des révoliitions de notre 
globe.... Et quoi de plus propre à cela que l'étude des ccfrps organisés qui 
se retrouvent presque partout et qui attestent l'âgie si antique de notre mondé. 
Voilà comment l'étude de la Zoologie est devenue un des aides . les plus 
puissans de la Géologie. Les immenses recberdiès d'un GuVier, d'un La>- 
mark, sur l'Anatomie comparée ont été plus utiles à elle seule que toute la 
masse erronée des andens systèmes, qtd n'ont pas jeté une étincelle de lu- 
mière sur les progrès de la Géologie , qui doit tout à ce siècle. 

n est de fait maintenant que l'organisation des êtres a subi peu à peu 
des changemens. aussi extraordinait^ qu'incompréhensibles d^abord; qu'il 
s*est opéré d'âge en âge des améliorations qui ne portaient qu'à peirfectioner 
de plus en plus les êtres. Plusieurs formes, plusieurs systèmes d'oi^anisation 
sous d'autres circonstances de température, de pression de Fatmosphère , de 
combinaison du fluide aqueux, ont été même entièrement abandonnés par la 
Nature. 

C'est à jeter du jour sur cette succession de développemens que la 
Géologie a senti la nécessité de s'appliquer. Les êtres , surtout ceux qui ont 
vécu dans les ondes, ont pu être classés selon leur âge, et les fossiles, les 

1* 



coquilles entr* autres , sont devenus autant de médailles au moyen desquelles 
on parviendra à lire l'histoire de la terre. 

L'étude des pétrifications est devenue donc une des sciences les plus 
importantes. Mais comme tout n'est qu'expérience ici , ce n'est que par les 
observations les plus multipliées , que par une suite de comparaisons aussi 
vastes que difficiles , que ses conclusions peuvent approcher de la vérité. Il 
est par conséquent du devoir de chacun d'aider autant que possible à soule- 
ver ces difficultés et d'apporter son ^ tribut... • Voici le mien. 

Les recherches qu'on a faites dernièrement sur les terrains tertiaires de 
la France , surtout du bassin de Paris , sur les terrains calcaréo-trappéens du 
Yicentin, sur ceux dés contrées sub-appenninës, etc., ont excité l'attention 
générale des géologues. La différence singulière qui existe entre les produc- 
tions tertiaires de Paris et celles des contrées sub - appennines et par contre 
la ressemblance qu'il j a entre le Yicentin et Paris sont presqu'encore ime 
énigme qu'on cherche à s'expliquer : les uns supposent deux mers séparées 
par ime chaîne de montagnes , deux bassins- presque sans communication , 
d'autres en cherchent la raisoa en admettant deux formations ^ l'une plus 
ancienne , l'autre plus récente. Pour éclaircir la question , on est allé dans 
d'autres pays voir ce que disaient là les terrains tertiaires.. •• en Allemagne 
sur les bords du Rhin , à Vienne / etc. 

Sous ce rapport il existe un point des plus curieux, presqu'inconnu 
jusqu'àprésent , et qui mérite cependant la plus grande attention de la part 
de tous les géologues. Ce point, c'est le vaste plateau PFolhj^ni-Podolien, 
qui d'un côté s'appuie sur une des extrémités des Karpathes, et de l'autre se 
perd au-delà des cataractes du Dnieper. Le voyageur qui descend du nord 
vers le midi le reconnaît de loin sur l'horizon bleuâtre , le signale comme 
une île fortunée après les sables monotones, ou après les tristes et gigantes- 
ques marais de Ratno et de Pinsk,... et son attente n'est pas trompée. Il 
trouve une terre si riche et si fertile, un pays hospitalier, de belles cam- 
pagnes. Mais c'est peu de chose pour le géologue qui voudrait toujours 
pénétrer dans là terre plutôt que de promener ses yeux sur ces merveilles 
de la nature et de l'art. Quelles richesses sont entassées ici pour lui ! A 
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peine existent -il une masse aussi vaste, aussi continue, aussi variée de for- 
mations tertiaires qui puisse lui être comparée. On s^en convaincra par le 
peu d'échantillons que je désire commimiquer au public. 

Monsieur de Buch à mon retour de Fodolie a eu la bonté de dire 
quelques mots dans les Annales de KarstenU. 1*" partie, sur les. découvertes 
que j'avais faites. Je ne ferai que donner plus d'extension à ces premières 
remarques, en joignant au fruit de mes propres recherches ce que Mr. 
Eichwald nous a fait connaître des siennes dans son Naturhistorische Skizze 
von lÀtûiauenj TVoïhynien und PodoUen» En me servant des anciennes 
dénominations, adoptées encore malgré leur incompatibilité avec les nou- 
velles découvertes, non comme des noms qui fixent l'âge des formations, 
imais plutôt comme des noms qui déterminent le groupe auquel les roches 
appartiennent, je ne fais que suivre l'usage reçu jusqu'à ce que la Géologie 
recréée ayant assez rassemblé de faits pour baser une nouvelle langue géolo- 
gique ait rendu l'ancienne inutile. • 

FORMATION PRBHTIVE. 

Le granit, excepté à Erupiec près de Radziwilow, n'a pas encore été vu 
avec -certitude à l'Occident du plateau Wolhjni-Podolien. Mais les rivières 
en se creusant leurs lits, l'ont mis à découvert au Nord, à l'Est et aussi au 
Midi. C'est ainsi qu'à Nowgrad Wolinsk et à Eorzec on le voit sur les bords 
de la Slucz ( < ) , et à Zitomir sur ceux de la Teterow. Plus loin il disparaît 
de ces rives plates sous le sable et le marais. La Ross qui ne va pas se perdre 
dans ces vastes marais avant de se réunir au Dnieper ne cesse de Bialocer- 
kiew à sa jonction de couler entre les masses et les débris d'un granit rou- 
geâtre. Le granit sur les bords du Dnieper ne commence à se montrer qu'à 
Eamow(2}; ses pics sont fréquens au-dessus et au-dessous deEremenczug(^). 



(*) Eichwald, Skizze^ etc. p. 5- 

(*) Job. Wilh. Môllcr, Reise von TVolhynien nach Cherson, 1787. p. 50. 

(^) MôIIer, id., p. 55. etc. 



Plus loin , c'est au mOieu de ces pics hérissés que le fleuve se brise , écume , 
rejaillit, et cause ainsi les 1 2 fameuses cataractes ou Forohjs du Dnieper. En 
suiyant cet affleurement du granit on sera bien surpria de voir de Korzec 
aux cataractes ime ligne presque droite de 620 werstes ou de 90 inilles d'Al- 
lemagne. 

Parallèle a cette ligne d'affleurement s'en trouye une seconde qpii par* 
tage le plateau Wolbjni - Podolien en deux parties égales. C'est le lit du 
Boug qui présente ce phénomène. Proskurow est le point le plus rapproché 
de ses sources où le granit se montre : il ne paraît plus au-dessous de Wos- 
nessensk : les points de liaison sont très-rapprochés ; car le granit se montre 
à Mendsibosz , à Neu-Konstantinow, à Winnica , à Niemirovr, à Braslaw, à 
Gayssyn , à Uman , à Sawran , à Bbgopol , etc. Krupiec oùJ'on trouye aussi 
du granit près de Radziwilow, parait dépendre aussi de cet allignement (.^ )• 

Que dira-t-on d'une troisième ligne qui coupe les deux premières près- 
qu'à angle droit et qui des Porohjs du Dniester se montre sur nomîbre de 
points à trayers tout le plateau , à Eurilowce , à Chomenki au bord de la 
Marachwa , à Brahilow sur la Row, à Ulanow, à Berdiczow, à Zitomir, à 
Owrucz(2), même à Mozyr (3). 

Excepté aux Porohjs où cataractes du Dniester, je ne sache pas qu'on 
ait trouye le granit , soit au-dessous, soit au-dessus. 

FORJVlAtlON DE TRANSITIOIS. 

Parmi les formations de transition , il faudrait distinguer d'abord sur les 
bords du Dniester à Mohile w, un phj-Uade de transition , ( Ubergangsthon-- 
schiefer) dont la couche inférieure a près de 60 pieds d'épaisseur ( ^ ). Il^est 
recouyert par une couche de Gramvacken presqu'aussi épaisse. Cette même 
formation reparait à Ladawa , à Kurylowce , à Werbowez. 

(^) Pusclif Karslen Archiv, etc. L 1. 

(') Eichwaldf NalurhisloriscJie Skizze, p. 4. 

(') J. W. MôUer, Reise, etc. p. 22, 

(*) Elchwald, Skizze, etc. p. 11. 



Plus haut, en remontant le Dniester^ ce fiieuye semble avoir creusé son 
lit actuel dans un calcaire de transitiqn, depuis sa sortie de Galicie jusqu'au- 
dessus de ses cataractes, où le calcaire se montre déjà superposé au phjUade. 
Sur toute cette distance les deux rives ne paraissent qu un mur à pic de 3 à 
400 pieds de hauteur dont le calcaire de transition fait la meilleure partie 
et au-dessous duquel Ton n*est pas encore parvenu de trouver d'autres ro- 
ches, excepté' quelques couches légères de phjllade à Kitajgrod. Le calcaire 
se montre par couches épaisses de plusieurs pieds , d'une horizontalité pres- 
que parfaite, mais dont la dureté varie beaucoup. 

En remontant la plupart des affluens à gauche qui tous dans un parallé- 
lisme singulier coulent du Nord au Sud comme dans des espèces de larges 
fentes, pour se jeter à angle droit dans le Dniester, on peut suivre bien loin 
cette formation jusqu'à ce qu'elle se perde sous les terrains tertiaires. C'est 
ainsi que sur les bords du Sbrucz on la retrouve jusqu'àr Satanowka , à un 
werste au-dessus de Satanow(^). Dans le lit de la Smotrica elle est encore 
visible jusqu'à Smotrica même. On l'observe aussi le long des bords de la 
Moksza , dé la Tamawa , dé ITJszyca , etc. 

•0 

FORMATION SECONDAIRE ET CRAIE. 

Mr. Eichwalda remarqué, qu,e si le calcaire de transition était si bien 
développé , présentait une masse aussi imposante , ce qu'on appelle forma- 
tion secondaire , ne jouait au Midi du plateau qu'un rôle très - subordonné , 
même la craie : tandis qu'au Nord du plateau le long de tous les aflQiuens du 
Przjpiec on la voit prendre une étendue et un caractère d'importance rela- 
tive d'autant plus intéressans qu'elle parait remplacer ici le calcaire de tran- 
sition qui manque tout à fait. Tous les ruisseaux, même depuis le point 
culminant du plateau, là où ils commencent de naître, on les voit couler sur 
la craie qui ne cesse, dit Mr. Eichwald, qu'où le granit parait (^). Ainsi la 
craie repose sur le granit. 

(^) Eichwald, Skivit^ etc. p. 15. (') Même ouvrage, p. 28. 
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La craie que faî observée en Wolhjnie m*a frappé par son air ondulé , 
ou comiâe gonflé. Tandis que les autres formations se présentent par couches 
horizontales régulières, on voit celle-ci par son renflement subit, se produire 
sous la forme de dôme ou de boursoufQure aussi irrégulière que possible. 

Cette disposition énigmatique et particulière à la craie s'observe encore 
mieux et dans de plus grandes proportions à Stubbenkammer et à Ârcona 
sur nie de Rugen ; même jet, même renflement subit ; on dirait des ondu* 
lations d'énormes vagues. On voit au pied du rempart d'Arcona les couches 
régulières de la craie, marquées par des lits de silex noir, se dresser, se cour- 
ber, redescendre pour monter encore , et former ainsi des arcs d'ellipsoïde. 
C'est encore plus visible au grand Stubbenkammer dont le Kônigstuhl n'est 
qu'une pyramide de craie dont les couches aussi marquées par du silex s'é- 
lancent du sein de la mer verticalement à une hauteur de plus de 400 pieds , 
se courbent ensuite, prennent quelqu'horizontalité pour retomber encore. 

Le plus souvent les masses de silex sont nombreuses dana la craie de 
Wolhjnie, comme à Domaninka, à Krzemieniec : elles renferment quelque- 
fois des débris de coquillages à demi empâtés. Mr. Sobkiewicz de Krze- 
mieniec y a trouvé même du charbon de pierre ( ^ ). Mais les pétrifications 
particulières à la craie sont rares suivant mes propres observations et celles 
de Mr. Eichwald: il a trouvé quelques térébratules , et moi quelques pec- 
tens, dont j*ai dessiné l'un FI. YHI. fig. 12. sous le nom de Pecten Makowu. 
Les bélemnites semblent manquer tout- à -fait. 

Immédiatement à la superficie de la craie on observe à Jankowce, à 
Szuskowce, près, de Bialoziurka, à Sadki près de Surasz(2), une couche 
d'ocre ferrugineuse avec des silex qui en ont été altérés assez remarquable- 
ment, quelques-uns même sont opalisés. L'ocre de Jankowce est très -fine 
et propre à la peinture. Celle de Sadki a servi de mine de fer et donnait im 
métal excellent. Au-dessus des couches de fer de Jankowce sort ime source 
qui est aussi ferrugineuse. 



( * ) Ce morceau est déposé an Cabinet du Lycée de Krzemienîec. 
(') Essai sur rkistoîre lUtéraîre de la Pologne, par Mr. D*^, p. 510« 



n serait fastidieux d'énumérer tous les endroits où on trouye de la 
craie ; il sui£t de dire qu'elle paraît presqiietpartout en suivant jusqu'au bas- 
sin central de Pinsk Tlkwa, THoryn, le Sbrucz et leurs afHuens. 

Sur la frontière méridionale du plateau la craie diminue considérable- 
ment d'étendue et semble souvent disparaître. On n'en Voit que des couches 
très-minimes à Makow, sous le grès grossier. A Demczinie cependant , sur 
les bords du Dniester, je l'ai observée sous une forme qui n'avait pas encore 
été renuirquée dans le plateau Wolhjni-Fodolien, et que Mr. Eichwald 
lui-même n'a pas encore vue , quoiqu'on dût s'attendre à retrouver jusque là* 
ce membre si essentiel et si fréquent dé la formation des Karpathes. C'est la 
roche produite par l'empâtement de la gryphea colwnhaj elle m'a paru re- 
poser sur le calcaire de transition ( ^ ) : elle a plusieurs toises d'épaisseur et 
est recouverte par une couche de sable jaimâtre de même formation , rempli 
aussi de giyphées libres ou ^ demi empâtées dans des espèces de rameaux de 
silex qui courent horizontalement dans le sable et terminent cette formation. 

Plus au Midi y sur les bords du Dniester , la craie se montre à Ladawa, 
à Mohilew, à Jampol : elle reparaît même à Murachwa ; mais on ne la ob- 
servée nulle part dans le lit du Bog. 

FORMATION TERTIAIRE ET QUATERNAIRE. 

Circonscription de cette formation. Forme du pays et plateau central 
de Bialozurka ou d'Avratjn. f^drme des affluens du Nord. Parallélisme de 
ceux du Midi» . . 

Les frontières du terrain tertiaire » d'après les recherches de Mr. Eich- 
wald, sont assez restreintes. Le massif principal de cette formation se con- 
centre autour de la plaine centrale de Bialozurka ou d'Avratyn. Vers le Nord 
elle ne descend pas plus bas par dessus la craie qu^à Felcza : le calcaire ma- 
rin grossier y affleure, passe l^wa, puis se retrouve dans une direction 



( ^ ) J'ai trouvé dans ce calcaire àts entro4fues qui appartiennent certainement à une forma- 
tion plus ancienne que le Muschelkalk : ils sont mêlés de spirifer que je n'ai pu déterminer. 

2 
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Nord -Est au bord de IHoryn à Simonoway et finit à Bosxanica ( ^ )• Plus 
loin, le granit seul se montre sur le Kurczik et sur le Slucz. A l'Est de la 
plaine centrale , vers le bassin du Slucz et du Bog, où le pays s'applanit, 
la craie disparaît; les formations tertiaires reposent sur les primitives, et 
avec la naissance du porphyre à Pogor&e , à Machnowla , à Berdiczow, à TX- 
tomir, elles disparaissent aussi entièrement. Le Bog semble ainsi être leur 
frontière orientale , et même après sa réunion avec le Boszek , on ne voit 
plus que de petites coupes tertiaires à Neu-Konstantinow, à Mendzibosa et à 
Brailow(2). 

Sur le revers méridional du platesfu , les formations tertiaires ^'étendant 
en grande partie par dessus le calcaire de transition , présentent des masses 
imposantes avant de s'arrêter tout- à • coup sur les rives du Dniester: elles 
ofiErent depuis Inen., avant en Galicie )usqua Tjraspol une suite non inter* 
rompue de 60 milles géographiq[ues de longueur* * • 

A l*Ouest, je n'en connais pas les frontières en Galicie. 

Tri est le plateau tertiaire Wolh jni -Podolien circonscrit. 

Le point central de ce système est comme je l'ai dit , la plaine de Bia- 
lozurka ou d'Avratyn, qui commence non loin d'Alexinew et qui tourne au- 
tour des sources du Sbrucz où elle forme une espèce d'ombe ou de disque 
^e la forme la plus radoucie ^utre Bialozurka et Manaczin. C'est du con- 
tour de ce disque que partent des affluens pour tous les côtés de l'horizon , 
pour le Bug et pour, le Bog , pour le Dniester et pour le Przypiec. Sur ses 
bords s'adossent nombre de combes ( ^ ) , tapissées de verdure , et sans trace 
de déchirement malgré le filet d'eau qui les arrose. Le disque central lui- 
même, uNiIgré sa fertilité , n'a pas d'eaciy et c'est ce qui a empêché d'y bâtir 
des villages qui ne peuvent pas exister sans étang ou sans ruisseau. Il a en«> 
viron 60 à 60 werstes dans sofi plus grand diamètre, et je hii donne au 

O Ëickwald^ SAizze , etc. p. 45. 

(') Même oavrage , p. 79. 

(') J*einpIoîe ici ce terme suisse que je désirerais mettre en vogue, pour désigner, comme 
cliez nous, me petite vaUée de forme radoucie adossée ï la montagne, et par conséquent 
sans issae. 
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moins mille pieds d*éléyation au-dessus de la mer Noire: on j jouit quel- 
quefois dune vue très -étendue. Mais c'est à tort que dans la carte de Zan- 
noni on ait dessiné une chaîne de montagnes hérissées qui n*existent pas 
4u tout. 

BialozurkH) d'où f ai rapporté le plus grand nombre des coquillages que 
je possède, grâce aux soins de Mr. le Comte Brzostowski, est placé am 
Nord de ce disque. C'est là que plusieurs filets d'eau ébauchent xm ruisseau 
qui écoule dans l'Horyn le tribut des pentes du Nord. Ces premiers linéa- 
mens d'un système hydrographique, ne sont ayant Bialozurka que des ravins 
de 10 à 15 pieds de profondeur, qui partent des combes. Depuis Bialozurka, 
c'est déjà un ruisseau qui , arrêté près du château pour en omet les jardins , 
s'en échappe pour retrouver de nouveaux obstacles dans les digues de Szus- 
kowce, de Jankowce, etc. ; il coule déjà dans une espèce de vallon de 50 à 
60 pieds de profondeur sur ^ de werste de large. Ainsi naissent les fieuves 
du Nord qui ont quelque chose de très -irrégulier dans les zigzags de leur 
cours peu rapide vers le grand marais, qu'ils doivent à la craie; tandis que 
vers le midi du plateau dans le calcaire de transition , nous avons vu les af- 
fluens du Dniester présenter un parallélisme frappant, dont je parlerai en* 
core plus bas. 



FORMATIONS PARTICULIÈRES. 

Dans ce groupe de roches , on remarque principalement les 4 forma« 
tions générales suivantes , rangées d'après leur âge approximatif. ' 

r. L'argile. 

2°. Le sable marin et le grès marin. 

3°. L'oolithe et le calcaire à cérites. 

A°. Le calcaire à serpules et le calcaire marin grossier. 
On a observé deux formations subordonnées* 

1°. Les lignites {Braunkohlen.) 

2^. Le calcaire d'eau douce. 

2* 
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1^ Largue. 

L'argile le plus souyent sans pétrifications , mais mêlée de silex roulé, 
occupe fréquemment, mais pas toujours, la place la plus inférieure du ter- 
rain tertiaire , et sépare ainsi le sable d'avec la craie. H faut encore mieux 
Tobseryer pour savoir jusqu'à quel point elle répond à l'argile plastique et 
non-plastique de Mr. Al. Brongniart. 

2^ Sable marin et grès marin. 

Le sable marin semble s'être concentré sur le revers nord -est de la 
plaine centrale d'Avratjn ; c*est là qu'il règne et forme à lui seul plus de la 
moitié de l'épaisseur de la formation tertiaire. Il est singulier de le voir ainsi 
accumulé dans l'angle que fait le plateau Wolbjni-Podolien avec les collines 
qui séparent le bassin du Bug de celui du Stjr et de l'Horjn. 

Quelquefois, comme à Szuskowce près de Bialozurka, il répose immé- 
' diatement sur la craie ; il a d'abord une teinte bleuâtre ; mais cette coucbe 
n'a que deux ou trois pieds d'épaisseur: il prend bientôt cette teinte gris- 
blanc qui est caractéristique dans toute cette formation , et forme un lit de 
1 à 1 5 pieds d'épaisseur, rempli de coquillages ; par dessus vient une coucbe 
d'oolitbe. 

Mais le plus souvent il est séparé de la craie par l'argile , comme au 
mont Busza , à Erzemieniec , où il alterne avec une espèce de grès coquillier 
ou avec du calcaire oolithique avec ou sans pétrifications. C'est dans son 
épaisseur qu'est creusé le vallon de Krzemieniec. H est aussi recouvert , 
comme à Bialozurka, d*une oolithe, que Mr. Eicbwald appelle calcaire 
marin grossier {grobkômiger Seekalk)^ et qui fournit à toutes les construc- 
tions de la ville de Erzemieniec. 

C'est dans ce sable que se trouvent les principales ricbesses de la Wol- 
. bjnie. Sur 110 espèces de coquillages fossiles que j'ai décrites, 92 se trou- 
vent dans le sable de Szuskowce. Mr. Eicbwald a fait la même remarque 
à Jukowce, dans la gorge de Szjpilowa, etc. Les coquillages les plus parti- 
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culiers à cette formation me semblent le Conus antidiluvianus ^ la Rostellaria 
Pes Carbonisy les Buccinum obliifuatum et mutabilej peu de céiiiês; le S/ga- 
reins haliotoïdeiis est rare ; la Natica glaucùia et Pepigloiiina sont communes.; 
plusieurs espèces nouyelles de petites mêlâmes {Rissoa) peuplent le sable par 
leur profusion ; les Trœhus abondent ; la plupart sont nouveaux , comme 
Ta remarqué Mr. de Buch: il n'y a que le patulussi commun qui réponde 
aux formes subappennines ; en fait de turritelles la duplicata n'est pas rare ; 
la belle et l'élégante Scalaria parait particulière à Bialozurka ; les turbo sont 
rares. Les bivalves ne manquent pas , et c'est un phénomène assez curieux 
que de rencontrer réunies fossiles 3 espèces de tellines, la planata^ la distorta 
et Vincamata que Poli a observées vivantes sur les côtes de la Sicile; le 
pectuncàdus pidvinatus abonde ainsi que 4 espèces de LucineSy une Cjihé-^ 
rée et plusieurs J^énus qui presque toutes répondent aux formes subappen- 
nines ; les peignes qui sont très - nombreux sont la plupart des espèces nou- 
velles ; la Panopea Fau/asii s'y trouve supérieurement conservée ; le Cardium 
echinatum, la f^enericardia intermedia se rencontrent pèle mêle avec VOsirea 
digitalisa Eichw. , sur laquelle j'ai trouvé un oursin très-bien conservé; les 
émarginulesy les Jtssurelles^ etc. , n'ont pas encore été bien observées , mais 
paraissent beaucoup plus rares que dans le bassin de Paris. Gomme rareté , 
je citerai une Haliotis que j'ai trouvée à Bialoziurka , la Psammobia rugosior 
que j'ai décrite , et les Balanes JVolhjrniennes qui n'ont été trouvées encore 
qu'à Bialozurka : comme anomalies il faut compter plusieurs espèces de c/- 
clostomes et de cjrclades qui ont été châriées jusqu'ici. 

En examinant le gisement de ces coquillages , on se convainc que leur 
déposition dans ce sable n'a appartenu à aucune révolution violente et su- 
bite , qu'au contraire la formation de ces lits a été au moins aussi douce que 
celle des couches de molasse coquillière du MûUibach à St.-Gall. La plupart 
de ces coquilles , surtout les bivalves qui sont presque toutes littorales , se 
trouvent par familles, doucement déposées par lits et non par nids, couchées 
à plat sans fracture, ni trace de frottement ; le plus souvent les bivalves sont 
pourvues de leurs deux coquilles fermées entièrement ; les huîtres seules et 
les pétoncles ont leurs valves fréquemment séparées. 
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« 

Gomme un des membres les plus rapprochés du sable , il faut compter 
le grès marin cocjuillier, qui n*est qu'un sable blanc -grisâtre lié par un ci- 
ment siliceux qui peut proyenir de la disposition plus ou moins grande qu*a 
la matière organique de favoriser le développement de cet hydrate ( ^ ) qui se 
forme même partiellement au milieu du sable ; certaines espèces de coquil- 
lages ont plus de disposition que d'autres de se remplir d'un noyeau siliceux 
ou de s'ebipâter dans une portion de sable; telles sont les huîtres, lès cy- 
clades, etc. 

Le grès marin alterne très-visiblement avec le sable à Krzemienîec, mais 
lui est subordonné. . 

Sur le revers méridional du plateau, le grès prend plus d'étendue à me- 
-sure que le sable devient moins fréquent; mais ses bancs sont loin d'être 
aussi importans. Près de Makow, non loin de Kaminiec, sur les bo^ds de la 
Moksza f il présente des carrières considérables , presqu'immédiatement au- 
dessus du calcaire de transition ; car la craie ne parait ici que comme un 
membre très-subordonné. Il est fortement pénétré de parties calcaires:, on 
le recherche pour les constructions de Eaminiec , et il peut être taillé iad- 
iement. 



3^ Loolithe et le calcaire à cérites. 

Je ne suis pas le premier qui ait appelé oolithe ce que Mr. Eichwald 
indique sous le nom de calcaire marin grenu (^kôrniger Seekalk). Mr. Pusch 
en avait déjà parlé dans Us A relusses de Karsten I. i^** partie, 65., et Mr. de 
Lille encore avant lui. Mais sans avoir connaissance de ce qu'ils en avaient 
dit , je m'étais déjà convaiacu de l'identité de ce calcaire avec de l'oolithe 
qui joue un rôle important dans cette formation tertiaire. 

Quand elle est bien pure, c'est une pâte homogène de petits grains d'un 
blanc éclatant, quelquefois grisâtres, dans lesquels il est le plus souvent 



O ^oyez ce que dit Mr. Lëopold de Bach de cette formation de la silice dans son Recueil 
de planches de pétrifications remarquables • PL III. et IV. 
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impossible de déeouyrir la moindre trace d'orgauisatiou : mai4 observés avec 
un bon microscope^ on j remarque des ébauches de spire » et la mince écale 
de Toeuf , qui renferme l'être organisé , est couvert d'une légère couche de 
cristaux de carb(mate dé chaux » si infiniment petits qu'ils sont invisibles a 
Toeil non armé. L'analyse a donné de la chaux , de la magnésie , et en très* 
petite quantité de l'alumine et du fer. 

Cette oolithe n*est pas toujours si homogène; elle est mêlée souvent de 
débris de coquillages; c'est ainsi qu'elle paraît à Krzemieniec, à Pelcza, à 

Bialorurka , où elle recouvre le sable blanc. 

> 

Mais il faut avoir eu l'occasion de voir cette formation dans tout son 
développement pour bien en juger ^ et nulle part elle ne paraît en plus 
grande mass^ qu'à Maliôwce , dans le vallon d'un petit affluent de droite de 
rUszyca> que remplit le beau jardin du Comte OrldwskL Au milieu de ces 
superbes plantations , on voit ressortir le roc nud ; le parois dans laquelle 
on a pratiqué des > carrières considérables a plus de 40 pieds de haut et ne 
consiste qu'en une seule masse d'oolithe dont le dessous m'est inconnu. Elle 
est par couches de 6 à 8 pieds d'épaisseur^ et passe ici par tous les degrés 
de développement ; car si dans quelques couches la masse ne paraît pas dif* 
férer dé c^e de Krzemieniec y dans d autres l'animal semble avoir été plus 
avancé; en cassant les petits grains qui sont alors jaunâtres, il est facile de 
les reconnaître avec la loupe pour du frai de coquiUages univalves ; car on 
distingue l'animal tout entier. On travaille particulièrement celle-ci d'oolithe 
pour en faire des monumens ^ des colonnes y des pierres funéraires , et c'est 
ainsi qu'on a taillé le palais tout entier de Maliowce.». et Mme. la Comtesse 
Orlowska fut bien surprise d^apprendre qu'elle habitait dans un vrai palais 
déféea. Quelques minces lits d'une chaux molle, blanche, qui séparent les 
couches de l'oolithe, sont remplis des cerithîum rub^inosum et bacchatum (^). 

Le calcaire à cérites touche de très-près à Toolithe, puis qu'il renferme 
les mémfes Çerit. rubiginosum et bacchatum y et outre cela une variété du 
pfkaiumj les buccimmi bacchaiuni et reiiculatum , la Banellà granifera^ la 



V) ^oj, ce que Mr. die Bach dît de ceUe oolîthe dans Karsien jérchii^, etc. IL 1*~ psrtl28. 
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« 

Melaiàa Roppuy là laevigata j etc.^ y sont communs; mais aucune de ces 
espèces ne se retrouve dans le sable marin. J'ai obserré ce calcaire (jui con-* 
tient du carbonate de chaux, beaucoup de carbonate de magnésie, et quel* 
que peu de carbonate de fer et d'alumine , à Krzemienna en Podolie , dans 
le voisinage de l'oolithe. 

4^. Calcaire à serpules et calcaire maria grossier. 

11 est impossible de séparer le' calcaire à serpules et le calcaire marin 
grossier dont on pourrait faire une formation quaternaire. C'est au moins la 
formation la plus récente du tertiaire du plateau Wolhjni-Podolien. 

J'ai eu l'occasion d*étudier à loisir près de Makow l'exemple le plus 
complet de cette formation. A peu près tous le revers sud du plateau pré- 
sente une plaine uniforme doucement inclinée vers le Dniester, mais coupée 
par une singularité remarquable de lits parallèles qui font angle droit avec 
le Dniester et qu'on dirait autant de fentes dont les eaux auraient profité. 
C'est ainsi que coulent le Sbrucz, la Tamawa, l'Uszjca, et entr'autres la 
Smotrica et la Moksza. La Smotrica de Dumanow au Dniester est ainsi en« 
caissée entre deux murs de calcaire de transition d^égale hauteur, lorsque 
tout-à-coup derrière ce village , l'on voit se superposer à cette rive uniforme 
une montagne ou massif de rocs à deux cimes, âevées de 560 pieds au- 
dessus du niveau de la Smotrica et de 400 au-dessus de la plaine ; c'est cette 
arête très -exactement marquée dans les anciennes cartes de le Vasseur de 
Beauplan sous le nom de Montes Niedobur^ alors infestés de brigands qui 
s'étaient logés dans de nombreuses cavernes. Dans la direction Sud -Est elle 
vient de Satanow heurter la Smotrica au-dessous de Czercze ; sans s'inquié- 
ter du cours du fleuve elle se relève sur l'autre rive au Nord de Dumanow, 
présente une pente si escarpée qu'il est impossible de la gravir, court comme 
une suite de Jlrsten ou comme un mur à travers la plaine pour heurter de 
nouveau presqu'à angle droit contre la Moksza qui ne l'empêche pas de pour- 
suivre sa marche jusqu'à la Tamawa , en passant par dessus les formations 
de grès marin. 
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C'est en Géologie un fait bien curieux de trouver sur un plateau près- 
qu'uni ces crêtes qu'on ne s'attendrait à rencontrer que sur la cime des Alpes 
les plus déchirées. Ce mur quelquefois si étroit qu*à peine on peut passer 
sur sa cime aiguë i et dont l'escarpement ne formerait pas im angle de 30^, 
n'est qu'un massif de calcaire marin grossier qui -correspondrut aux formes 
les plus récentes du Protéïque de Mr. Al. Brongniart: on y distingue des 
couches épaisses primitivement régulières, remplies maintenant de fissures. 
Le roc j est partout à nud , et quelques graminées seules végètent sur une 
terre desséchée entre les fentes. 

Je n'ai pu suivre au bord* de la Smotrica le passage qu'il j a entre le 
calcaire de transition et le calcaire marin grossier, dont tout ce que j'ai vu , 
n'est qu'une pâte grossière principalement ànCardium liUiopadolicum. PLYII. 
fig. 29. si semblable à celui de la mer Noire, de modioles, de mjtiles et de 
Fholades que je n'ai pu déterminer. 

Le calcaire à serpules dans cette masse forme quelquefois des bancs iso- 
lés ; il a l'air alors d'une masse criblée de petits trous perpendiculaires et on 
dirait une espèce de récif corallique : mais souvent aussi ces serpules sont 
entremêlées avec les cardium. 

Au-devant de cette arête , s'élèvent au Midi , au milieu de la plaine , 4 
pyramides isolées , qui présentent chacune à la même hauteur les mêmes ro- 
ches que l'arête. Comment ces quatre pyramides se trouvent-elles là isolées? 
Nihin est bâti à leur pied et les sépare de l'arête. 

Un banc de roc du même calcaire marin coquillier, presque semblable 
à celui-ci, mais moins considérable, court aussi dans une direction est sud- 
est au travers de la rivière qui passe par Lysowody en PodoUe près de Sa- 
tanow. 

FORMATIONS SUBORDONNÉES. 
1^. Les Iigwtes. 

^ Mr. Eichwald a eu occasion d'observer cette formation plus particu- 
lièrement que moi. Sauf à Bialozurka où comme dans la molasse de St-Gall, 

3 
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}'ai trouvé âaa3 le aable blmc som Toolith^ des branches d'arbre non car- 
boniséea , mm conrerties ea une poussière ooire végélate , daris laquelle oa 
pouvait encore distioguer la forme de l'aubier » je ne Tai rue nulle partbi^a 
Qiarquée, Mais Mr. Ei^hwâld la trouvée au mont &jpiloWa(*) entre. 
Tari^sz et Salid^^ en deux endroita difTérens» à Kraemieniec^ dana la gorge de 
Ssabak prêt Salisse 4 etc«« Wr^ dessus de largile. 



2®. Formaiion deau douce. ^ 

n a aussi vu des formations d'eau douce au mont Sficjrptloway à Kuncza. 
Comme \t n'ai pas visité ces endroits-là^ }6 ne puis parler sciemment ni de 
la place qu'il faut assigner à ces formations , ni des fossiles qu elles r en^ 
ferment. 

J ai déjà parlé des cjclostomes et des cjcladies que )'ai rapportées de 
BialoKurliLa ^ il est indubitable que ce sont des produits d'eau douce ; mais 
pourquoi s*étonner de les retroiuver là^ et pourquoi la même cause qui a 
cbarié ces troncs de djcotjlédons dans le sable n'aùrait-elle pas pu entraîner 
ces coquillages? 

TERRAINS D'ALLUVION. 

L'ailluvion du plateau Wolkjni - Podolien a quelque chose d'assez, uni- 
forme. C'est d'abord une terre glaise presque répandue partout eomjDe un 
manteau au-dessus des formations tertiaires et ne contenant presque point 
de débris de corps organisés^ mais riche quelquefois en silex roulés de diver- 
ses couleurs imitant le jaspe , l'opale , etc. Ds sont entassés au bord de la 
Tamawa près de Kitajgrod ainsi que sur toute l'assise qui borde le Dniester 
à Demczjnie. La glaise et les silex roulés paraissent remplacer ici en partie 
les formations tertiaires. 

Les silex roulés ne sont pas rares non plus dans beaucoup d'autres lieux 
de la Wolhjnie et de la Podolie ; souvent ils abondent assez pour fournir 



i«i^i^W«^i— ««^«ViW^-^VWWV^^W^W^I^W^— ^■WP'W 



(') £icbw* SkituCf etc. p. 55. 
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desffilm^es de ferres à fusil, eomme à Zdponotr, pfèâ de KrzemieniM. 
On retrouve ces brillans débris jusque dans les sables qui envirotiiièÂt Bmeâ^' 
Liteitaki , où ib sont si Vidmbt^ust et de toutes eouleur^< 

Un dernier uieiâbrè de Valluvion, e'est la terre noire ou tetr^uqui fait 
la richesse du pkteau et que la Wolhynijs et la Pôdolie ne doiveiit ^u a cette 
mèûàe glaise fertilisée. Qu^<m se rappelle que Targile est la plo4 propice k êim 
roris^la végétation; ^e déptilâ long-tems donc lé plateau Wolhytii^Pod<>- 
Uen était déjà cot(vert d'une brillante végétation que tout le bassin «entrai 
de Pinsk n'était qu'une mer qui à peine s'est écoulée depuis ^e lê Dnieper 
a rompu sa digue de granit ; qu'on se dise que deptds long-tems , et déjà du 
temps d'Hérodote, les peuples scythes labouraient ces riches <?attipagne8 dont 
ils avaient détruit, 6uivatit leur usage antique, les f^i^étis qu'ils (regardaient 
comme autant d*empiétément sur leur^» pâturages j qu'on pense à tous ces 
peuples nomades qui ont promené leurs nombreuic troupeaux sui^ cette graud^ 
route des peuples de l'Orient , sur ce ctarm SfUak ( * ) > ouvert à toutes les 
nations , à ces Tartares qui n^ont pas suivi d'autt^ système que ies Scythes 
dans leur aversion contre les forêts , qui u*ont pas laissé la moindre trace tii 
du pin, ni du sapin sur tout le plateau, et on ne s'étonnera pas de trouver 
cette couche noire et épaisse de terreau , la mine d'or du pays. 

Voilà à peu près en résumé ce que j'ai pu dire de certain sur les forma- 
tions du plateau Wolhyni-Podolien. Je ne me suis hasardé dans aucime dis- 
cussion hypothétique, persuadé que ce terrain doit être encore mieux exa- 
miné avant d'entrer dans de plus grands détails de classification géologique* 
n faut le visiter à plusieurs reprises, et c'est le projet qui m'occupe mainte- 
nant : mais en attendant que la fortune favorise mon entreprise, je commen- 
cerai par donner une première livraison des fossiles que j'ai rapportés de 
mon second voyage seulement comme échantillon , et afin de faciliter autant 
que possible aux géologues la comparaison des corps organisés de ce plateau 
avec ceux des autres terrains tertiaires. J'avoue que Mr. de Buch m'a beau- 

(^ ) Lizière noire, nom que Ton donne à plusieurs chemins tr^- anciens de la Podolie qui 
communiquaient avec l'Ukraine. 

3* 
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coup aidé dans cette détermination, et j'ai du plaisir à loi en témoigner ici 
ma reconnaissance. 

Mr. Eichwald a aussi publié un ouvrage sur le même suj^t que le 
mien ; mais comme il ne s'est contenté (jue de descriptions sans figuresi son 
trayail que j*ai cherché à utiliser autant que possible y ne m'a pas été d'ail- 
leurs d'un grand secours, d'autant plus qu'à ses déterminations il n'ayait pas 
joint de rapprochemens tirés de comparaisons des produits wolhjni-podo- 
liens avec ceux des terrains tritoniehs des contrées subappennines et de Bor^ 
deaux, n'ayant ni Brocchi, ni Bâsterot qu'il n'a pas pu se procurer. J'ai 
{ait au contraire usage de ces deux auteurs , et on verra combien ils m'ont 
été utiles; j'y ai joint Lamark, Aniniaux sans 7)erièbres et Annales du Mu-^ 
sécy Al. Brongniart, Terrains du Vicentinj ce qui a paru du bel ouvrage 
de Mr. Deshajes, Poli, Testacées, et quelques autres. Si je n'ai pas été 
juste dans mes déterminations , il ne faut s'en prendre qu'à moi , et il est 
permis à chacun de faire mieux. Les figures que j'ai dessinées et lithogra- 
phiées avec tout le scrupule et toutes les détails possibles sans vouloir trop 
charger l'ouvrage , sont là ; qu'on juge. 



COQUILLAGES FOSSILES 



DES TERRAINS TERTIAIRES 



DE LA WOLHYNIE ET DE LA PODOLIE. 



xMVV\IMS9()CMMNr»rv^ 



TRACHÉLIPODES ( * ). 



I"« Section. LES ZOOPHAGES. 



1". Les enroulées. 

Cône. Conus. 



G 



lÔNE antidiluyien. Çonus autidUuvianns. Bruguière$, PL L fig. 1, 

C. testa oblongo^turbinatay subfusifamiij coronata, transçersim striataj 
basi suJcataj spira elevato-acuta^ teriiam partem aequante* 

Brug. Zïic/*N^37. 

Brocchi, Conchiologia JbssUe sitbapemdna , etc. Tav. II« fig* 11. 

^diV^teHj Archiyjîir Minjeralogk»^ Geognosie^ etc. Z^^'Theil. 133. 

Lamark, animaux sans vertèbres^ T. VII, p. 539* 

jinnales du Musée, T. XV. p. 442. N^. 7. 

Eichwaldy Naturhistorische Skizze von lÀUhauen^ Wolhjrnien und 
Podolien, etc. p. 222. 

Quelques ezemplaîrea paraùseut se rapprocher du Conus eanaliculatus 
de Brocclii ; mais un examen plus attentif de la carène fait voir q[ue ce n^est 
que l'âge qui produit quelque difTérence dans des exemplaires du C. anti- 
diluvianus^ 

Localité. Fossile dans les sables infra-oolithiques de Szuskowce près de 
Bialozurka , à Bilka y à Jukowce en W^olbynie ; dans les Crète Sanesi , à 
Monterigioni près Stagia, à San IVLniato, à Parlascio, aux alentours de So- 



(*) La quantité de coquillages que je vais décrire étant trop peu considérable pour offrir tant 
s'en faut des espèces pour tous les genres, je ne puis imiter Ici Mr. Deshayes et je me con- 
tente de citer senleaenl les nonu des genres et des classes de La mark d'après Brontt^ sans en 
donner de description. 
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gliano près Gesena, dans les collines Bolognèses et du Plaisantin en Italie 
(Broc); à Courtagnon en Champagne (Lam.). 
Ma collection. Long. 1 7 lign. 



2®. Les cohunellaires. 

Margirelles. MargtneUa. 

1^. Margînelle auriculée. Marginella awiculata. PL I. fig. 16. 16. 

M. testa elongato-ovata^ transversim subdUssimeque striata^ spira acutaj 
ultimo anfractu maxinio; ad 3 lin. longa. 

Voïuta huccineay Brocchi, Conch. Tay.IV. fig. 9. 

Rarsten Archw^ etc., p. 133. T. 2. 

Marffnella exilis'i Eichwald. p. 221. 

En général je ne puis citer qu^ayec doute' les synonymes de Mr. Eich- 
wald; il est difficile d*étre sûr de son fait quand on n*a pas de figures et 
qu'il faut se contenter de petites descriptions. 

Localité. Sable de Szuskowce près de Bialozurka, en Wolhynie; le 
Plaisantin et San Justo près Volterra en Italie. 

Ma collection. 
2^. Margînelle gauffrée. MargineUa cancellata^ Noy. PL I. fig. 17. 18. 

M. testa mùiima eiongato^Oi^ata^ spira eocsertiusculaj costata^ strOs trans^ 
çersis omata. 

Marffnella costata? Eichwald. p. 221. 

Cette petite et jolie Margînelle qui n'a qu'une ligne de long se distingue 
par l'élégance de ses formes ; le dernier tour de spire est très - dégagé , mar- 
qué longîtudinalement de côtes bien prononcées ; transversalement courent 
d'autres stries plus fines ( ^ ). 

Localité. Sable de Szuskowce. 

Ma collection. 



(*) Dans les descriptions des univalres^ la bouche est toujours envisagée tournée en bas et la 
spire en haut^ au contraire du dessin. 
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MiTBB. MUra^ 
1^ Mitre polie. Mitra laevis, Eichw. PL I. fig. 2.3. 

Eichwaldy JVaturhislonscke Skizze, p. 221. 

Léop. de Buch, Karsten Archiv^ etc. 2. 131. 

Mr. de Bue h croit que très -^yraisemblablement cette mitre est la Miira 
(voluta) pjrramidella de Brocchi, IV.fig. 6... IzMitra mcognitay Basterot, 
FI. ly. fig. 6... Toute la coquille est unie ; la columelle a trois plis bien mar- 
qués ; Fintérknir du péristome est striée . 

Localité. Fossile à Jukowce, Bilka , . Salisze ^ Alt-Poczaiow, Tama- 
ruda, etc. 

Collection de ITJniyersité dé Berlin.. Long. 12 lign. 

3^ Les purpuriferes. 

Vis. Terebra. 

1°. Vis tressée. Terehra duplicata. Bronn. PL L fig. 41. 42. 

T. testa turrito^subulata^ longitiulinaliter plicfito striata^ anfiractibus bi" 
parîitis seu supeme sulco impresso cinctisj fere duplicatis. 

Buccinum dupUcatum. Lin. GmeL p. 3501. N°. 136. 

Terebra plicariay B aster ot. 

Buccinunx juscatuniy Brocchi, T. II. p. 345. 

Lam. Anini. s. vert. T.VII. p. 287. N°. 8. 

La longue description que' donne Brocchi conTÎent parfaitement aux 
exemplaires que je possède. 

Localité. Sable.de Szuskowce, en Wolhynie, le Plaisantin, le Piémont, 
les Crète Sanesi en Italie (Broc), à Bordeaux; vivante dans Focéan In- 
dien. (Lam.). 

Ma collection. Long. 10 lign. 

2^ Vis plicatule. Terebra plicaiula. Lam. PL 1. fig. 43. 44. 

T. testa subulata^ anfractibns plicatis^ plicis crebris^ inferioribus obsoletis. 
Lamark, Jlnim. s. vert. T. VIE. 579. 

4 
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Annal, du Mus. toL 2. p« 166, N°« 1. 

Turbo plicaiulusy Broc. Tav*VII. fig. 6. . 

Elle est très - distincte de la. duplicata j elle est plus cylindrique ; le pli 
de la carène n'est que trèsT&ihIement marqué; les stries longitudinales sont 
plus serrées , plus régulières : elles font seulement un léger pli qui remplace 
la bandelette de la duplicata. ... 

Localité. EnWolhjnie, fossile à Szuskowce;* en France, se troure à 
Grignon. (Lâm.), à Bordeaux. (Broiig*); ^i Italie, à S. Juste. 

Ma collection. Long. 5 lign. 



Bttccik. Bucdmum. 
1^. Buccin oblique. Buccinum obliquatum. Broc. PI. L fig. 6. 7. 

B. testa ovata trans\fei:swi ^ulcata^ anjractibus spirae supj^emis longitudi" 
naliter rugosis^ labio dexiero exius incrassato, altero dilatato^ calloso^ granulis 
pUcisque exasperato. 

Brocchi, Tar. lY. iîg. 16. a« b* f^atietas spîm elongata. 
. Buccinum gUbum^ Bru g. 

n conyient parfaitement à la variété à spire alongée du B« oblique qiie 
Brocchi a faite : on distingue, même les rides qui s*étendent 9ur une partie de 
chacun des tours de spire : les 1 6 stries supérieures du' dernier alternent 
entre une plus faible et une plu^ forte : les autres sont égales. 

Localité. Fossile à SzusLowce près de Bialozurka en Wolhjnie ; dans 
les Crète Sanesi, à Parlasdo, dans le Plaisantin et le Piémont en Italie. 
(Brocchi). 

Ma collection* Long. 1 i lign. 

2°. Buccin changeant. Buccinum mutabUe. Lin. PL L fig. 30. 31. 

B* testa ovata conica^ laevi^ nilida^ basi striata^ supeme longitudinaliter 
plicataj anjractibus convexisj spira exserta^ apice acuta; labro intus striato. 

Lin. GmeL p. 34Si. N**. 45. 

Brocc. Tav. IV, fig- 18. 

Lam. Anim. s. vert. T. 7. p.-269. 



l 
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. Li«t.^oiic&. Tab. 975. fig. »0. 

Gualt. TVj^ Tûb. 44.% B. , 

Born, Mus. Tab. 9. fig. 13. 

Le Buccin que je possède est à raison de sa largeur plus court <j[ue le 
mutabilê} mais du reste lui ressemble «ntièremeat; Il approcherait assez de 
IzNassa CarùnisdeMv. Al. Brong. Yicentin, Tab. 111% fig. IX). si la lèvre 
extérieure de la Nassa était marquée de fortes stries comme mon Buccin. 

Localité. Habite la Méditerranée (Lin. Lam.) et l'Adriatique (Olivi^ 
Renieri). Fossile dans le Sable de Si&usko^QDe près B&alozurkâ en Wolhj- 
me , et dans les Crète Sanesi en Toscane. - 

Ma cbllçctioD. Long. 9 lign. larg. 6-^ Itgil. 

3^ Buccin réticulé. Buccînum reiîeulaUon. Liïi. PL L fig. 28. 29. 

S. testa ouato^eonica^ iongîiudinaiHer pKcata, striis tmnsçersis deetissata^ 
subgranulasa; anfractibus conQexo planisj apertura rugosa et denUUa^ 

Lin. Gmel. PI. 3496. N^ 111. 

Brocc. Tav.V.fig. il. 

Karsten jirclàs^. 2. 133. 

Lam. Anim.'s. vert. 7. 267. 

Buccinum reticidatuni^ Brug. Dtct. N°, 40. 

Lister, Tab. 966. fig. 21. a. " 

Martini, Conch. 4. Tab. 124. fig. 1162—64. 

Gualt. Test. Tab. 44. fig. C. E. 

n serait impossible de dire en quoi ce Buccin fossile diffère de l'espèce 
vivante qui habite la Méditerranée, la. mer Noire» la mer d'Asof. Desexem** 
plaires de toutes ces mers ne m'ont présenté aucone différence. 

Localité. Habite la Méditerranée , les mers d'Angleterre et d'Ëthiopiâ 
(Lin.) ; la mer Noire et la mer d'Asof (C. Godet) ; TAdriatique (Renieri). 
Fossile dans le calcaire à cérites de Krzemienna près Lysowody en Podolie ; 
à San Miniato , dans les Crète Sanesi, à Castel Arquato dans le Plaisantin f 
et dans la vallée piémontaise d^Andona en Italie. 

Ma collection. Long. 64^ lign. 

4* 
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4^. Buccin demi - côtes. Buccinuni semioostatumi Broc. FI. I. fig..26. 27. 

B. testa ovata transi^ersim striata^ anfmctu . infuno twnido^ supeme co^ 
statOj apertura glabenima. 

Brocchi, Tav.XY.fig. 19. 

Mes exemplaires sont un peu plus petits ; voilà la seule . différence. 4^ . 

Localité. Fossile à Szuskowce en Wolliynie, et à S. Justo en Toscane. 
. Ma collection. Long. 5 lign. larg. 8 lign. (Broc.) 

6^. Bucdn desséché. Buccinum dissUimi. Eichwald. PL I. fig. 22. 23. 

B. testa elongato conîca^ costata, costis tuberculatis^ tubercuUs per duos 
séries transversas in singulis anfractibus dispositis^ inferioribus majoribusj aper^ 
iurae margine externo acuto non plicatoj basipassini transversini striata. 

Wichm z\à y Naturh. Skizze, etc. 1^.222. 

Mr. Léopold de Buch, Karsten Archii^y etc., 2. 131. dît quil res- 
semble tout*à-£ait dans le dessin des côtes au Buccinuni bacchatuiny Bast* 
PI. n. fig. 16. ; mais que le dernier tour est plus large que toute la spire 
n'est longue. Les plis longitudinaux sont beaucoup plus élevés et au nombre 
de 17 dans im tour. On peut comparer ces 2 espèces; je les ai placées à 
côté Tune de Tautre. 

Localité. Fossile à Tessow, Simonowa, Neu-Eonstantinow, Miendzî- 
bosz^ Salisze, Sawadynce, Saranceia, Sosulanj, etc., ^nWolhjnie etPodolie. 

Collection d^ miner, de ITJniv. à Berlin. Long. 9 lign. larg. 7 lign. 
longueur du dem. tour 6 lign. 

6^. Buccin perlé. Buccinum baccatum» Basterot. PI. L fig. 24. 25. 

B» testa elongata^ costata^ costis tubercidatisy iuberculis perdues séries 
iransversas in singulis anfractibus dispositis. * 

Basterot, Tab. II. fig. 13. 

Localité. Fossile dans le calcaire à cérites de Krzemienna près Lisowo- 
dj en Podolie , et à Bordeaux. 
' Ma collection. Long. 7 lign. lai^. 3-^^ lign. 
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Gasqub. Cassis. 
1^. Casque tissu. Cassis texta. Bast. PI. I. fig. 4, 5/ 

' C. testa ovata^ purpureo^rufa^ longitudinaliter striata^ slriis transversis 
prope canalem satis profimdis^ extemo aperturae margine teflexo^ incrassatoj 
margine anfractus postremi suprepio duplicata impresso. 

Cassis Deucalionis^ Eicliw. p. 222. 

Léop. de Buch, Karsten Archiv^ etc. II. p. 130. 

Localité. Fossile à Jukowce et à Salisze en Wolbjnie ; aux enyiroiis de 
Bordeaux. , 

Collection de ITTuiversité de Berlin. Long. 11 lign. larg. 9 lign. 

4®. Les ailées. 

m 

RosTELLAiRB. Rostellarîa. 
Rostellaire pied de grue. Mostellaria pes^carbonis. Al. Brong. PI. L fig. 32. 

33.34.35.36. 

R. testa turrita^ transversim striata longitudinah'ter costata^ anfractu ul^ 
timo in marginem latuni excurrente^ bicarinato^ carina utraque tuberculata 
in processum digitiformem prolongataj tertio processu columellari ad tertiiufi et 
qiiartiun usque anfractwn adscendente^ spira extrema omnino libéra. 

Al. Brongniart, Descr. du p^icentin^ Tab. IV. fig. 2. 

Poli y Test, a donné une bonne figure Tay. L fig. 23. qui approche 
beaucoup de l'espèce de Wolhjnie. 

Rostellaria alata^ Eichw. p. 225. 

Mr. Eichwald de cette Rostellaire a voulu faire une espèce nouTelle^ 
allégant que le bord droit décurrcnt sur la spire ne remontait que jusqu'au 
troisième tour ; c^est une erreur, car j'en ai où il dépasse le quatrième tour. 
Je ne Tois pas qu'il y ait d'ailleurs aucune différence assez notoire pour sépa- 
rer l'espèce de Wolhynie de celle d'Italie. Les deux sont striées transyersa- 
lement; chaque tour de spire est muni de côtes longitudinales beaucoup 
plus fortes sur le milieu du tour que yers la suture , et qui sur le dernier 
tour dégénèrent en grosses perles. Le canal parait être droit dans les deux 
espèces , d'après la fig. 32 ; car il est endommagé dans les fig. 33 et 34. 
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La fig. 32 est dessinée d'après un jeune exemplaire que Mr. Eichwald 
a envoyé à Mr. le prof. Weîfs. 

Les fig. 33 et 34. représentent la coquille complète.. 

La fig. 35. est ime var. a qui a les tours de spire plus distans; toute la 
spire est donc plus allongée.; lé bord droit très - épais remonte au *- delà du 
quatrième tour. Le canal s*est recourbé et appiati comme tme spatule. Est- 
ce une espèce nouvelle? 

La fig. 36. donne le dessin d une Rostellaire de la Yaldessà m ItaHe. 

Localité. Fossile dans le sable infra-oolithique de Bialozurka en Wol- 
bynie ; dans le Yicentin , à Yaldessà en Italie» 

Ma collection et celle de l'Université. Long. 16 lign. 



5^ Les canaîifères. 

RocHBR. Murex. 

1^ Rocher droite -épine. Murex brandaris. Lin. PI. L fig. 49. 

M^ testa subclavata^ , anterius ventncosa^ caudataj ventre magno^ bifa^ 
riam spinoso; spinis canaliculatis tectisj spira prominida^ muricataj couda 
versus extremitatem nuda. 

Lin. Gmel. p. 3626. N^ 4. 

Brocchi, p. 389. 

La m. Anim. s. vert* 7. 157. , 

Martini, Conch. 3. Tab. 114. fig. 1058—69. 

List. Conch. Tab. 900. fig. 20. 

Gualt. Tab. 30. fig. F. 

Rosa ileile Porpore. fig. 2. 3. 

Bonanni Becr. 3. fig. 283. 

Localité. Habite les mers Méditerranée et Adriatique (Lin« Lam.)« 
Fossile en Wolhynie , et dans le Plaisantin , dans les collines de Sienne , de 
Pise et de Yollerra en Italie. 

Ma collection. Long. 10 lign. , 
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Rahellb. RaneUa. 
1®. Ranelle granîfère? Banella granifera? La m. PL T. fig, 60. 51. 

R. testa ohlonga, bvato^conicaj scabriuscida^ striis granosis ciactaj granis 
suhacutis; columella sidcataj labro margine dentato. 

La m. Anim. s. vert. 7. 153. 

Lister Conch. Tab. 939. fig. 34; en approche beaucoup. 

Murex plicatiduSy Brocchi, p. 410. 

Eîuyclopédie, FI. 414. fig. 4. 

Martini, Co«cA. 4. Tab. 127. fig. 1224—27? 

Localité. Habite Fossile dans les couebes de calcaire à cérîtes de 

Krzemienna en Fodolie, et dans le Plaisantin en Italie. 

Ma collection. Long. 12 lign. 



FusEAir. Fusus^ 

1°. Fuseau hérissé. Fusus {Murex) echinaius, Brocchi. PI. L fig. 45» 46« 

T. testaturrita^ anfractibus teretibus reticidatis^ papilla m sectionum an* 
gulis acuta^ labio Uitiis sulcdtOy cauda abbreviaki. 

Broc. Conch. Joss. subap. Tav.VIII. fig. 3. 

Sauf qu'il est plus petit , l'exemplaire c[ue je possède se rapporte exac- 
tement à la fig. de Brocchi. . 

Localité. Fossile dans le sable infra-oolithique de Szuskowce près Bia* 
loaurkà en Wolhjnie, et dans le Plaisantin en Italie. 

Ma collection. Long. 4 lign. 

2^» Fuseau harpule. Fusus (Murex) fiarpuia^ Brocchi. PI. L fig. 47. 48. 

F. testa turrita, longUudinalUer costata, castis tenitissime transversùn 
striatis, mtersùtùs laevigatis^ anfractibus convexis, aperiura ovali^ cauda hre^ 
vissima. 

Brocchi, CowcA. ^^. Tav.YEII. fig. 1 2. 

Mes exemplaires sont entièrement ressemblant à ceux de Brocchi, 
mais plus petits : on compte 10 à 11 côtes sur un tour de spire. 
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Localité. Fossile dans le sable de Szuskowce en Wolhjnie , et dans les 
collines de Reggio en. Italie. 

Ma collection. Long* 2\ lign. 



Cancbllairb. Cancellaria, 
1^. Cancellaire gratide bouche? CanceUaria macrostoma? No y. PL IH. 
fig. 36. 37. 

C. testa ovata, minîma^ costata; costis 16/ apertura magna, tertiam par- 
tem longitudinistestae aequante: columella uniplicata. 

Malgré sa petitesse, cette Cancellaire me parait bien distincte^ La bou- 
che prend un tiers de la longueur de la coquille ; le premier tour de spire 
le second tiers , et les 3 autres tours le dernier tiers. La bouche est ovale , 
légèrement évasée à sa base indiquant le commencement du canal ^ ce que la 
figure n'exprime pas assez bien ; la columelle est un peu repliée à la manière 
de3 mélanies. La spire est sillonnée longitudinalement de seize côtes qui 
partent de la columelle et se replient sur la suture : l'intérieur du péristome 
e^t fortement strié comme dans les cancellaires. 

Localité. Fossile à Szuskowce. 

Ma collection. Long. 14^ lign. larg. ^ lign. 



Cérite. CeriiJiium. 
1^. Gérite élipsoïde. Ceritliium rutiginosum. Eichw. FI. II. fig. 6. 7. 8. 

C. testa turritay medio tumidiuscula, tuberculata, alba, iuherculis rubris, 
in séries transversales inordinatas conjunctis. 

Ëichwald, Naturh. Skizze, etc. p. 223. 

Chaque tour de spire n'est couvert transversalement que de trois rangs 
de perles aiguës , dont celui du milieu est le plus prononcé présentant dans 
un tour 10 à 11 grosses perles; quelquefois le quatrième paraît lorsque la 
spire supérieure ne recouvre pas assez bien Tinférieure. Toute la cérite a 
l'air gonflé par le milieu, et sa figure se rapproche d'une élipsoïde. Cinq stries 
transversales sur la base , dont les deux supérieures sont perlées. Le péris* 
tome est dilaté et rapproche cette cérite de celles à ailerons. Canal très-court« 
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Localité.. Fossile à I^jsowod j, à MaUowce où elle remplit ayec le ceri^ 
thium baccatum quelques couchés qui entrecoupent un grand banc d'oolithe ; 
à Krzemienna , àKamionka, à Sosulany, à Sawadynce, Saranceja, Grigo- 
ribpol/ etc., çnPodolie : elle est rare en Wolhynie àSalisze^ à Krzemieniec^ 
plus rare encore à Jukowce, à. K.uncza. 
.. /..'I!^ collection. Long. J 1 lign. larg. 4 li^. 

» • * • 

2^ Cérite perlée. Ceriihhim baccatum. Defrance. PLII.£g. 16. 16. 17. 

C. pjramidalian^ tribus seriehus trànsversis tuberculoruni in anfractibus^ 
superioris tubercuUs vàlidiorihus ^ aUarurn duarum rhifioribus^ siibaequalibus, 
liMea eleyata conneœisj basi plana ^ lineis elevatis marginajUbus binis. 

Al. Brong. Ficent. PL m. fig. 22. 

CentJuum mitrale^ Eichw. p. 223. 

La description de Mr.^ Brongniart .vaut mieux que le figure qu'il a 
donnée de cette cérite \. dans la plupart des exemplaires que j'ai , on ne Toit 
bien les 3 rangs de perles que çur le damier tour de spire ; sur les autres le 
troisième rang inférieur ne parait que sous la forme d une ligne élevée trans- 
yersale. La base n*a que deux stries ou bandelettes qui partent du coin su* 
périeur du péristomei qui est dilaté, marqué. en-dedans de trois sillons. 

» ♦ 

Localité. Cette cérite se trouve toujours pèle mêle avec la précédente 
en Podolie; fossile aussi dans le Yicentin en Italie. (Al. Brongn.). 
Ma collection. Long. 15 lign. 

3^« Cérite couronnée. Cerithium coronatum* Brug. PL II. fig. 11. 

C testa turrita^ anfractibus planisy distinctiSy costis quatuor inaequalibus^ 
superiofi tuberculosa^ secunda non semper bene expressa^ inferioribus Unis gron 
nulatisy subaèqualébus/ cauda braeuissima^ ^vix emarginata. 

Murex turbinatus y Brocchi, Tav. X. fig. 1. 

Brocchi réunit ces deux espèces, la Cérite couronnée de Brug. et son 
rocher turbiné; il leur trouve la plus grande analogie. L'exemplaire de 
Wolhjnie que j'ai , se rapproche cependant d'avantage du cotonatum^ parce 
qu'il a sur la carène 4 rangs de perles dont le supérieur est le mieux mar- 

6 
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ijcLé i le second Test lie moins : les 2 autres sont preû^a égaux. La base est 
marquée de quatre rangs de perles plates et larges» 

Localité. Fossile dans le sable inira-oolithique de Szuskowce près BisL^ 
loxurka en Wolhynie. Les exemplaires que j'ai du caleaire à cérites de 
Mayence ne présentent pas la plus petite difTérenee avec ceux de Szuskowce. 
Bruguière a trouvé cette cérite àXourtaguon, etBrocchi atait ton'Mur. 
turb. des Crète Sanesi en Toscane. 

Ma collection. Long. i2:lign«. 



4^. Cérite plissée Ceriihium pliemtum^ B rugi ère. PL II. 12» 13. t4. 

C. testa turritoy siibcjrlindricay anfractibus iQhgùud/aalàer pUcatù, înuu^* 
versim tri seu quadrisudcatU y labro crenuàito. 

Brug. Di'ct. N°. 21. 

Brong. Ficentin. PI. VI. fig. 12. 

Lam. Anim^ s. vert. T. 7. p. SI . jénu^ êa Mus^ T. 3. p. 34&. N\ 18. 

Potanùdes pUcatus? Sowerby. PI. 340. 

Cerilhiunt lignitarum^ Eichwald.'p. 223. 

J'ai deux Tariétéa de cette cérite ; Tune yie&t dit saUe de Szuskowce 
près de Bialozurka et s'accorde parfaitement a^ec le dessin de Mr. Brong. : 
on dirait 4 bandea de festons^ placées les imes sur lea autres ; le dernier tour 
en montre S ; la base est marquée de 3 stries. Toute la coquille a conaervé 
sa teinte rougeâtre ; les côtes longitudinales sont bien marquées , elle est un 
peu renflée au milieu. Voy. fig. 12. 13. PI. II. 

L'autre Tient du calcaire à cérites de Krzemienna en Podolie ; la forme 
en est complètement conique sans renflement : lés bandes transversales aussi 
au nombre de quatre sont plus marquées que les longitudinales et ont plus 
Tair de perles ; la suture est plus profonde et mieux marquée ; le cinqjoièflie 
rang de perles ne manque pas sur le dernier tour; la base a &' stries. H se 
peut que c'est le Cer. ootrugaitun; Eicbwald Ixtî a donné le nom àtUgnita- 
rum. Voy. la fig. 14. PI. H. 

Localité. La 1^ var. est fossile à Szoskowce en Wolhynie ; à Castel- 
gomberto dans leVicentin en Italie; à Pqntchartrain en Fiance (La m.); 
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près- ^âe Mâyence daâa le calcaire gtx>s8ier. La 2^ yar.^ la plus grande dé 
toutes les espèces de C entes Podoliennes et Wolhjniennes , se trouye éû 
Wolbyme dans un lit de charbon de terre de Salisz, cachée entre les cou- 
ches ; ensuite dans un lit de terre glaise de Szabik près Salisse ^ et dans le 
sable coquillier de Jukowce , et en Podolie , dans le calcaire à cérites de 

Krzemienna* 

Ma^coUeetio& eit celle de TUniferailé. Long, de la 1^ yar* i pouOe; de 
la 2* 2 pouces* ' 



5^. Cérîte thiare* C^rithium thiara. Lam.-PI.II.fig, 9. 10. 

€• testa turritay anfractibus supra planis^ tuberctdosù ^ooronatisj omni-- 
bus transverse striatisj apertura obliqua. 

Annal, du Mus. T: 3 p. 343. N^ 14. 

Lanu Animé s. veru 7. 80» 

Cette jolie cérite a la suture des quatre derniers tours de spre forte^ 
ment prononcée et marquée d'un léger filet. Les 3 derniers tonra ont le bord 
supérieur marqué d'un rang de grosses perles au nombre de 1 à 1 1 : le 
bord inférieur est quelquefois bordé aussi d un autre* rang de perles beaucoup 
plus petites en même nombre: le milieu de la spire eât ph^ ou légèrement 
ondulé longitudinalement. La base est empreinte de trois sillons trans- 
yersaux. 

Localité. FossOe dans les couches qui coupent Toolithe à cérites de 
Maliowce en Podolie; à Grignon, à Courtagnon, à Betz en France. 

Ma collection. Long. 6 lign. 



6**. Cérite irrégulière. Cerithium irregulare. Noy. PI. H. fig. 4. 6. 

C. testa oblongo^ovata, medio tumidiuscula^ anfractibus inter se penedi* 
stinctisy medio turgidis^ irregulariter costàtisj costis transi^rsim sulch irregu-- 
lanter rugosis decussatisj basi septem striata. 

Cette cérite approche un peu de la forme élipsoïde. Le milieu de la 
spire est marqué d'un rang de grosses tubercules ; des deux eôtés d'en trou- 
yent deux ou plusieurs autres plus ou moins marqués de tubercules inégales* 

6^ 
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Sur la base se Toyent 7 à 8 strîea ou sillons. Le canal inférieur est pràlongé 

et élargi. 

Localité. Fossile dans le sable de Szuskowce. 
Ma collection. Long. 17 lign. larg. 6-^lign. 

7^ Ccrîte lima. Cerithium lima. Brug. PL H. fig. i. 2. 3. . 

C. testa turrito ' subidata, varicosa^ tmnsversim striatO'-gMniUosayimfhaC'- 
tibus quadristriatis j granulîs mininus purictiforniibusj canalibrevissimo. 

Brug. Dict. N^ 33. 

LiSim. jénim^ sans iièrt^ 7.. 77.. 

Broc. Tay. IX. fig. 17. 

Cerithium scaberj Olivî. ^ : . \ 

Cer« ^e/b/77t6> Eicbwald. p. 223. 

Localité. Habite près des côtes de la Guadaloupe (Brug.), dans la mer 
Adriatique (Olivi). Fossile dans les sables infra * oolithicfues de Szuskowce 
où elle abonde; à Foczaiow, à Juko^ce, à Bilka, à Salisse, dians la glaise de 
Kuncza en Wolhjnië; en Podolie près de Tarnaruda et dé Kamionka; en 
Italie, dans File d*Is.chia. 

Ma collection et celle de ITJniTersité. Long. 5 lign. diam. l-^ lign. 



II Section. LES PHTTIPHAGES. 



• « . 



1®. Les Turbinacées. 

TuBBTTELLB. TwriteUa. 

• • • • • • 

1^. Turritelle scalaire. Turritella scalaria^ de Bucb. PL II. fig. 18. 

T. testa turrita, conica^ sutura profundissime incisa; marginibus rotunda^^ 
tiSj plane medio anfractuum cavatqrum conftuenUbiisj anfractif^us leniter striatism^ 

Léopold de Buch, Karsten Jrchiv, etc. 2'''Bd. S. 132. 

Voici ce que Mr. de Buch dit de cette nouvelle espèce de turritelle, si 
distinguée par ses formes élégantes. •* C'est une vraie Scalaire: elle a bien 
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de la reséemblaade arec là TiimieSa ArcMmedis, Brong. 'Piûe}^U Jl. fig.i6| 
mais la suture en est l>eaucoap jdus prefande', tellement (ju'élle coupe la 
mohié du diamètre. Ati^ tours despire. Deux bords relevés qui en foxtnent 
seul» les côtés , se confondent au milieu de chaque tour par un enfoncement 
plat, strié transversalement' de stries très -fines» Là partie supérieure du toilr 
de la carène à la suture est presqu'horizontalè ou pçrpendicidaire sur Taxe , 
et striée finement. La partie inférieure est conique , penchée sur Taxe de fa- 
çon que là pointe. du cône se trouverait à la suture inférieure du totÎT'précé«>' 
dent. Le coin de la bouche au-dessus dé la cokunelle est angulaire. U est 
rond dans la turritelle d'Archiknède* ^ o , 

Localité. Fossile dans le sable infra-oolithique de Scôèkowéè ptès dé 
Bialozurka en Wolhjnie. / "* 

Ma collection. Long. 26 lign. . . > 

2^ Turritelle double -carène. TwrMla dï^lcata. Lin. PI. II. fig. 19. 20. 

T. testa turriiay gràcilisy^ transverse sulcata et earinata, anfraetâus cori'^ 
veXiSj cannatisj viedio carinis duabus emmentiorièus^ 

Turbo duplicata. Lin. Gmel. p.\36û7. N^ 79i 

Brocchi, Tav.VI.fig. 18. ^ 

Lam. Anim. s. vert. 7. 66. . : . . - .A ! 

Encyclopédie y PL 449. fig. i.a^b. . > 

Turr. indigena^ Eichwald. p. 220. 

Lister, Anim. angU Tab..3.>fig« ;7«' 

Bonanni, /{ecr. 3. fig. 114. 

Gualt. Test. Tab. 68. fig. C. 

Martini, Conch. 4. Tab. 161. fig. 1414. 

n serait très-difficile d*après la figure de Bt-ocohi- d'avoir Une idée juste 
de cette titrritelle; la descriptioiî est 'aussi mcomplète. Mr. de Buch y a 
remédié en la décrivant p; 131, Kàrsten Arckin^^ II. B. ,>Deùx lignes trâns^ 
versales forment sur chaque tour de spire une bandelette relevée. Trois «au- 
tres lignes subtiles s'étendent dans le. champ de cette bandelette ; celle du 
milieu est la plus prononcée : cinq autres lignes où stries remplissent Tespace 
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qiii jtité fusqu^i la 5utitre; W^ <^^ quelquefois fortement marquées ; c'est 
pourquoi H bandelette ne isaute pas si fori aux yeux* " 

Localité. Habite :sur la cote de Gôromandel (Gmel.) et dans les mens 
d'An^etenre. (Lister). Fossile à Szuskowce, à Jûkoivce,' à Bilka^ àrSaliszeb 
et à>Alt Pdoxaîow en Wolkynie ; dans le Plaisantin en Italie*. 

MacoUeûûon» Long^ Ifi lign* 



3^ TurritftUe 4'AncbiJEnède? TurrMlàJrcbimèdis. Brong. PI. II. %i» . 22. 

L^ezémplaire est trop incomplet pour -qu'on puisse décider si c estimé 

yariété de la turr. duplicata, ou si c'est ë^ effet la ft^rr. Archùnedis. Brdng. 

Localité/ Fossile à Szuskowce. 
Ma collection. 



* r 



i^ Turbo soabre. Turbo rugoms. Lin« PI. n.fig. 23. 24« 26. 

T. testa orbicu/ato^jtuàeonoidea, impèrjoratà, scabrà, titinsvûrsùn sulcàta / 
lamellis tenuissimis sulcos decussantibuij :anjhutibus iupeme pliçisprommen^ 
bus coronatis» 

Lin. G/71^/. PI. 3592. NM4. 

Lamark, Jnim. s. vert. 7. 46. .' 

Brocchi, p. 362. 

Trochiis mamUlariSj ^ichwsil à ^,^^221*. 

Lister, ComrA. Tab. 647. fîg. 41. 

Bonanni^ /?ec. 3. fig. 12. 13. 

Gualt. Tab. 63. F. H. . 

Kar8ten#if/xrA/V/p. t32.. 2^Bd. . 

Je ne sais comment Mr. Bicbwald n*a pas reconnu ce turboy que j^ai 
dessipp d aprê% IWmplaire qu'il a envoyé à Mr. le prio£esseur Weiss« Yojr. 
PI. n.fig, 24. 

Localité. HàHte la Méditerranée, l'Adriatique, la Nourelle - Zéhnde 
(Lin. Lam*); les m^^a de Cumanâ (Me. de Humbbldt). Fossile il abonde 
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à JukoWcè > Bilka ; SalissBe^ Ah^PoczaioW, Sawadynce, ele. (Eicbw«)f rar^ 
à Bialozurka ; commun dans nombre de lieux en Italie; / 
Ma collection. Diam» tràn^. prè»de 2^pouce8. 



l ' . > >■ t* ÉÉ»t >ÉI 



" Taoçtoe; Trockus. 
1^ Troqae large. Trochus patufus. BioecLi. PL IL fig. 31. SQ. 3â. 

jT. ^ffi/Sa eonicay anfracu^us rolundatis eonj^ transvei^e stnaêis^ aper^ 
tura patuiaj labio eattôso, dilaiato/ umbilita semiclmiso. 

Broccbi, Tav.V. fig. 19r - • 

Trochui carinaius^ Eichw. Collect. ëe lUiiit«rské« 

Les nombreux exemplaires qvle )e possède ne^ diËfèteat en Tien de la fi* 
gôre et de la descri|Àioia def Braed^i. J-«i comparé^ cea troic[ttfe» de Wolbrf* 
me ay^c cê«Gr de Castela^qûato pour m'en >àîssn(MPe^^ ( -' 

Localités Fds^^ 1^ comaran datis>le sable de Sxiiskowee fiii\Yolhyme| 
dans le Plaisantin et le Boulonois en Italie. ' ' ' 

]^a collection et celle die iTJnlversîté: Diarn^ lé M|gm * 

2^. Troque neuf-stries. Trockus novenicinctusy de Bucb. PI.IILfig.l7.18.19* 
!^. testa conica^ Iqte et profunde umbilicatay latitudirie altitudinem supe* 

raniej rnarginiBus récits sui)Striatis : anfractihus planis novem striis sulcatisj 

àpertura trapezoïdea. 

.Léopold de Bucb ^ K'arsten Archw y etc. 2. p. 132. 
7VocA{i^5u/câ^ii^^ Eicbwald? p. 221. 
Voici la description que. donné Mr. dé Bucb. ,, Conique, plus large 

quebaut, ombilique grand, libre. Côtés droits, finement striés; neuf stries 

sur cbaque tour de spire. H ressemble extrêmement au Pleurotomaria Gib^ 

' • * • * 

siiy Sbwerbj. PL 278. fig. 1. : ce nW cependant pas un pléurotomaire ; la 
boucbe est trapézoïde et non rbomboïdale. " 

Localité. Fossile à Szuskowce en .Wolbynïe. 

• » 

3^ Troque de Bucb. Trochus Buchii. Nov. PL m. fig. 9. 10. 11. 

T. testa 4tanicay pnojunde umhilwatày laiitudine altitudinem superantej 
canna acuia^ crenata; anfraetibus binis annulis einctisj una medio anfractus 
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granulato, et ad.sutiunm àllero latiore,^. ùnnsversim stddato^' fdngiiudinaUte^ 
plicato; apertura rhomhoîdali* .♦' ; . 

Trochus annulatuSy Karstôn ArchiP: 2. i32.:. . . 

Lamark avait déjà donné le. nom d^annulatus à une espèce de Troque ; 
j'ai dû lui en substituer un autre. Voici la description qu'en donne Mr. de 
Buch, Karsteii Archiv , \^c. .i^Plus large que haut atécune barène tran- 
cliantey crénelée;, oxnbilique libre, prbfond.et lisse; ooluméUe pliée, Jibucbe 
rhomboïdale. Base uq peil conyeis:^ ,' a¥eq<8 atrtes fortement concentrtguesy 
dans l'intervalle desquelles courent de très - fines stries* Présqu'au milieu de 
chaque tour de spire a'élèvie une l^udelétte en forme .d'anneau divisé en per- 
les liombreiises» iSursahauteur il.estde jrechef Subdivisé par de très r fines 
Stries., Près de la suturé; a âèire VJX .autre anneau plus lat»ge, pattagé en 55 
stries, et que 18 à 19 plis .QoypcQt dans la direction de l'axe^ ccHwne dans la 
j^artie supérieure/dei toura de'fifpire du Turbo mgQsus^ ou coduttë au 7>t>- 
chusmagas. C'est une jolie espèce;" 

Localité. Fo.ssité à â^^uskowqe près, de fiialozOrka.. . ' i. 

Ma. collection. Diam« 6-^ lign« , 



• t'a* • ' « . t 



.... k ' * pi, . ... 

4^. Troque turgidule. Trochus tnrgiduliis. Brôcchi. PI. II. fig. 29. 30. 

• < .. .^" .» '..\ . ». 

_T. testa imperforatay conica^ tiwiîdîuscnia^ laeviter transversim striata^ 

m ■ > 

anjractibus subcom^exiSj baseos margine subrotundato» 

Brocchi, Tav.Y. ng. 16. 

Lister, Tab. 616. fig. 2..Tâb. 621. fig. 8. 

Le Troque de Wolhjnie s'écarte un peu de la figure de Brocchi en ce 

qu il n'est pas si renflé au milieu : la bouche est entièrement ronde comme 

* — — — * . . 

dans le Turbo ^ le péristome.est très -tranchant;; du rçste, il convient assez 

bien arvec la description de Brocchi. 

___ • • • • 

Localité. Fossile dans le sable de Szuskowce. . , 

« 

Ma collection. Long. 442- lign. larg. 3 lign. 

««t.* ». • ,1* 

6^. Troque demi -granulé. Trochus sémigranulatus. Nov. PI. III. fig. -7. 8. 
T* testa turrita coriico^acuta, imperforata; anfractibus 7j quatuor supe* 
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noribus plane eonfluentibiAS^ tritiis seriebus granulorum ornaiisj inferioribu$ 
tribus scalariter distaniibuSy laie quadrisùiatis j apertura trapezxndea. 

Sa forme approche d*ua cône bien pointu ; la base est égale à la hau- 
teur d*uQ des côtés du cône. Sept tours de spire : dans les trois ou quatre 
supérieurs, la suture est à peine Tisil>le; les tours inférieurs n'augmentant 
plus si rapidement, la suture se distante toujours de plus en plus de la ca- 
rène et le troque a Tair d*étre bâti par étages. Dans les tours de spire supé- 
rieurs y on remarque trois rangs de petites perles qui se perdent , et sur les 
derniers tours , on ne yoit que 4 larges stries avec de plus légères à côté* 
Bouche trapézôïde. Ombilique fermé. 

Localité. Fossile dans les sables de Szuskowce. 

Ma collection. Long. 64jtlign. 

6^ Troque quadristrié. Trochus quadristriatùs. Not. PL IQ. fig. 4. 6. 6. 

Té testa minùna^ conica; umbilico semiclausOy striato^ profundoj basicon* 
vexiuscula^ novem striis concentricis sulcataj anfmctibus 4 striis impressis; 
apertura trapezoïdea. 

Ombilique à moitié libre , strié, profond. Bouche trapézôïde ; coin de 
la bouche sur la columelle fortement aigu. Base légèrement convexe ayec 9 
stries concentriques. 4 à 5 tours de spire. Sur chaque tour entre la carène 
et la suture 4 stries à peu près égales. La spire inférieure sort sous la supé- 
rieure de toute la distance d'une strie. 

Localité. Fossile à Szuskowce près de Bialozurka. 

Ma collection. Hauteur 2 lign. larg. 2 lign. 

« 

7^ Troque usé. Trochus détritus. Nov. PI. H. fig. 26. 27. 28. 

T. testa conico-acuta ; unibilico semiclauso; basi convexa^ laevij anfrac* 
tibus convexis, costatisj costis striïs transversim decussatisj sed saepius haec 
signa non reperiunlur^ et frictione testa videtur laevis^ pêne longitudinaliter 
sulcata. 

Ombilique à moitié libre, profond. Bouche trapézôïde, aussi haute que 
lai^e ; coin de la bouche sur la columelle fortement angulaire. Forme co- 

6 
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nique. Base coayexe, lisse; 6 tours de spire bombés , marqués de 11 à 12 
côtes longitudinales , striés transversalement. C^est dans Télat partait ; mais 
19 sur 20 ne présentent qu'une surface unie, usée, où les espaces entre les 
côtes se TOyent encore comme des flammes larges sur la'suture, qui se per* 
dent petit à petit en approchant de la carène. 

Localité. Fossile dans le sable de Szuskowce. 

Ma collection. Haut. i\ lign. ; larg. 1 lign« 

8^. Troque podolien. Trpchus podolicus. Nov. PI. IQ. £g. 1, 2. 3. 

T. testa conicay anfractibus invicem con/luentAus^ (^raro in varietttte de* 
pressa abinvicem distantibus) longitudinaliter sidcaiO''Stnatîsj aperturae mar^ 
gine externo suhti{s angulato, umbilico minimo. 

Trochus conulusj Ëichw. p. 221. Karsten Archiç^ 130. 

Ce Troque auquel j'ai été obligé de donner le nom de podoUcus parce 
que La mark avait déjà créé une espèce de conulus^ se distingue par un re- 
bord en biais , avec lequel chaque tour de spire vers la pointe tombe contre 
la suture. Le tour de spire lui-même est imi: voilà pourquoi diaque tour 
parait un étage. 

Localité. Fossile et très - abondant dans le calcaire gfisster du Neu- 
Konstantinow, de Tessow, dessus et dessous la formation d'eau douce de 
Miendzibosz, très -rare à Jukowce, àBrikow; plus commun à Grigoriopol 
sur les bords du Dniester. 

Collection de rUmveisité. Hauteur 13 lign., dépasse d^im tiers la 
largeur. 



Cadran. Solaniun. 

1^ Cadran quadristrié* Solarium quadristriatum. Nov* PL III. fig. 20. 21. 
22. 23. 
S. testa orhiculato^conotdea ; umbilico crenatoj hasi transversim et radia* 
tbn strrata^ striis radiatis e crenuiis effluentU/us; anfractibus con^exisj irans- 
9ersim sex striis omatis. 
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Ombilique fortement crénelé sur le. bord; les crénelures déterminent 
les stries recourbées rayonnantes^ qui traversent la base et se croisent avec 9 
stries concentriques. Sur chaque tour de spire 6 fortes stries* 

Localité. Fossile dans le sable de Szuskowce. 

Ma coUecticTn. Diam. 2-^ lign. , haut. 1 ligti« 



2^. Les Scalanens. 

Sc^LAïAS. Scalaria» 

1^ Scalaire fausse échelle. Scalaria pseudoscalaris. Broc. PI. H. fig. 36.37. 

&. testa iiurUa^ imperfonaia, anfraetibus ventHcosis profunda sutura dis^ 
cretis; costis longiludinalibus nienibranaceis eoncaienadsj nuirginibus refkxis. 

Brocchi, Tav.VII, fig. 1. 

n serait difficile de faire une espèce à part de la Scalaire que je pos- 
sède, parce qu'elle est plus petite que celle de Brocchi; elle lui ressemble 
sur tous les points et a conservé une teinte rougeâtre. 

Localité. Fossile à Szuskowce en Wolhynie et dans le Plaisantin en 
Italie. 

Ma collection. Long. 2-^ lign. 

Quelques fragmens d une autre espèce ne sont pas suffisons pour la dé^ 
terminer ; on voit qu elle a au moins plus du double de côtes tranchantes et 
que les intervalles sont transversalement finement striés « Même localité. 



3^. Les Macrostomes. 

SiGAiiET. Stgarelus. 

1®. Sigaret déprimé. Sigaretus haliotoïdeus. Lin. PI. III. fig. 47. 48. 

S. testa aurijormiy dorso convexo^depressa j transversim undulato^striataj 
spira retusissima j apertura valde dilatataj umlilico tecLo. 

Hélix lialiotoïdea. Lin. Gmel. p. 3663. N°. 152. 

Bulla r^luiina. Muller, Zool. dan. 3. Tab. 101. fig. 1—4, 

Sigaretus ajftnis^ Eichw. p. 215. 

6* 
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Gualt. Test. Tab. 69. fig. F. 
Martini Conch. i. Tab. 16. fig. 161 — 164. 

Localité. Habite rocéan Atlantique, la Méditerranée, etc. (Lam.). Fo8< 
sile dans le sable de Szuskowce. 
Ma collection. Diam. 10 lign. 



4^ Les Néritacées. 

Natice. Natica. 

1°. Natice glaucine. Natica glaucina. Lin. PL IQ. fig. 42. 43. 

N. testa svborhiculariy inflata^ crassa, lacifij spira bre^ij obliqua; caUo 
subdivisOy partim lunbilicunt tegente. 

Nerita glaucina. Lin. Gmel. p. 3671. N^. 3. 

Broccbi, p. 296. 

Bonanni, Recr. fig. 224. 226. 226. 

Gualt. Tab. 67. fig. B. 

Lister Conch. Tab. 662. fig. 9. « 

Localité. Habite près des côtes de la Barbarie et de Tranquebar (Lin.) ; 
dans la baie de Campéche (Lister); dans TAdriatique (Oliyi). Fossile dans 
les sables de Szuskowce en Wolbjnie ; dans la vallée d'Andona dans le Pie- 
mont, où les plus Tolumineuses ont 24^ pouces de diamètre ; commune aussi 
dans beaucoup d'autres endroits en Italie (Broc). 

Ma collection. Diam. 16 lign. 

2^. Natice bélicine. Natica helicina. Broc. PL m.fig. 44. 

N* testa solida subglobosay anfractibus rotundatis distinctis^ umbilico semi 
ciausOj labioadnatOy incrassato^ calloso. 

Nenta helicina^ Broc. Tay. 1. fig. 1. 

Localité. Fossile à Szuskowce et dans le Plaisantin. 

Ma collection. Diam. 16 lign. 

3^. Natice épiglottine. Natica epiglotdna. Lam. PL H. fig. 34. 36. 
N* testa subglobosa^ laevij callo umbiiici supeme epiglottidifomù. 
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Lam. Ann. du Mmée^ y. 6. p. 96. N^ 2. 

Localité. Fossile et commune à Szuskowce en Wolhjnie, à Grignon en 
France^ dans le Yicentin et à Turin en Italie (Al. Brong.) 



.NéRrriNB. Nenlina. 
1^ Néritine chinée. JVeritina picta. Eichw. PL m. fig. 45. 46. 

N. testa rotundato ouata, alba, nigris stiiis inciuvis, inuicem conftuentibus, 
vertice panmi prominuloj apertura semicircidaris marine callosoj colunieUa 
unidentata. 

Eichwald, p. 218. 

Cette jolie coquille pourrait être aussi bien une nérite qu'une néritine ; 
mais comme elle se trouve à Krzemienna dans \m calcaire à cérites qui ren- 
ferme d'autres coquillages fluviatiles , il sera très*di{ficile de décider la ques- 
tion ; cette espèce fossile tient un juste milieu comparée aux néritines flu- 
viatiles du Bog et de la Kroi en Lithuanie et à la petite nérite de la mer 
Baltique: elle a le dessin de celle-ci et à peu près la forme de celles-là. 

Localité. Fossile très -commune à Krzemienna en Podolie* 

Ma collection. Diam. 4—5 lign. 



5^ Les Mélaruens. 

MiLANiB. Melania. 

l^ Mclanie de.Eopp. Mdania RoppiL Not. PL m. fig. 32. 33. 

M. testa turrita, pjrramidaUj anfractibus progredUer valde erescentibus, 
rotundatisy medio anguiatisj castatis; costis 13. Apertura ovaU, tertiam par^ 
tem longitudinis lestae aequante, basi reflexaj columella pauhdim plicata. 

Turritéë , sept tours de spire renflés , angulaires vers le milieu ; côtes 
longitudinales 13 à 14 sur chaque tour, fortement prononcées sur le milieu 
du tour et se perdant sur la suture. Bouche ovale, prenant un tiers de la 
longueur de la coquille, évasée à sa base. Golumelle recouvrant un peu la 
base et faisant un léger pli. Coquille fragile , mince , ordinairement encore 
teinte de brun. 
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Localité* Fossile dans les.cauebes supérienrçs aux cétites àEiaeDiIenna 
on. Piodolie» . 

Ma collection. L<Mig. 44^ lign. , kvg^ 2%ii. 

2^. Mélauie lisse. Melanîa lae^igaia. D.eshajes. PI. m. fig. 28. 29. 

M. testa, îuniia^ conoidea, hev^taj anfractibus conueœisj àperiura 

Deabayes, T. n. p. lïa. PL Xm. fig- 18. 19* 

Localité. Fossile dans le calcaire à cérites de Krzemfenna en Podalie ; 
dans le sable de Szuskowce en Wolhjnie ; en France. . 
Mk collection* Long* 24j^- lign. , larg* 1^ iigpii;. 

3^, Mêlante maillot. Meiania pupa. No t. PL in. fig. 34» 35r 

M.\tesia turrita, conokieaj an/mciitus planis^ UmgUudmaUier pUcatis; 

p/icis Jhe^uentihis j ex angulo superhre aperturàe* siriis 2 tmnsi^ersisj apettum 

ovali^ hièst expansa ; cohimeUa paulidim plieata, 

La Mélanie tçû en approche le phia, c^est hifragUis de Des k. T. 2. 

PL 13. fig. 6. 7. Mais celle-ci n'a pas ces deux petites stries transversales qui 

partent de Tangle supérieur de la bouche et qiii coupent tous les petits plis 

longitudinaux. 

Localité. Fossile à Szuskowce en Wolhynie. Long. l-^Iign. 

4^. Mélanie ^piralissûne. Meiania spiràlisùnta. Not. PL IIL fig. 30^ 31, 

M^ testa tunita^ éhngato^pjrranudali^ ànfraet3}itsraxmerosiSy cojwexiuS'- 
culis^ costads iongitudînaliterj costis JrequerUibus^ sirii^multis tmnsi>ersùn 
decussalis/ . apertum obrùtunda, basi expansaj colttmeHa pauUdim plieata. 

Turritée pyramidale ;. tours nombreux^ 10 à 11, pea bombés; suture 
marquée; cotes Iongitudii(iales fortement marquées, au nombre de 20. Nos^ 
brèmes stries transversales qui se voyent jusquà la base. Bouche obronde, 
im peu éyaséù à sa base ; columelle un peu repliée. 

Localité. Fossile dans le sabie de Szuskowce en Wolhynie. 

Ma collection. Long. 2-^ lign*» larg. 1 lign. 
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6\ Mélanie en réseau.^ Melania reticulaUt. Not. PLUI. fig. 24« 25, 

M. 4esia turrita^ cyUndixtceaj; anJràctU^m rotUfuiaiUy iongUiulikaUter co* 
stal/aiiÈj cosiis slrùs ^ vel 6 Iransvehsùn deoMsaUs^ àpeiifura rotundata, basi 
expulsa; CidunwUa pâululim piiôata* 

Var. b. Turrita conoîdea. PI. El. fig, 26. 27. 

Forme cylitidriqviê. Elle est composée d*etiviroû 1 tours de spire , 
bombés, laissant bien voir la suture ; sur diaque tour se distinguent 20 côtes 
longitudinales qui se croisent à égale distance avec 5 ou 6 stries transversa- 
les/ ce qui donne à la co^ille Tair d'un filet. La base est stiiée; la bouche 
circulaire sans que les deux extrémités du péristome se rejoignent. 

Localité. Fossile et très-commune dana le sable de 3ziisko wee aiosi que 
la yar. b^ qui est plus conique , et non cylindrique» . 

Ma coHection. Long. 2 lign. , larg^ -V^'S^" 



6^ Les Colimacées. 

Ctglostomb. Cjrçlosîoma. 

1^« Cjclostome Scalaire. Cjclostoma scalare. Noy. PL m. fig. 40. 41. 

C. testa subovata^ munmm; anfractibus 5^ longtïudinaiUer costatis^ eostis 
ut in scalar&s in mtuta junctisj striis transi/ersis 6 'zW 6. 

Cette espèce de cjclostome qui remplit le sable de Szuskowce est bien 
distincte de toutes les espèces connues* Je Tai nommée scalaire parce que 
chaq^ie tour de spire est marqué de 12 à 13 eôles longitudinales qui s'adap^ 
tent les unes dans les autres dans les sutures. Cinq ou six stries transyezealés 
fortement marquées surtout dans le silloV) - couyrent le dernier iour de spire 
jusqu'à la hauteur de la bouche, ou un bouiifclet transyersal coupe les côtes 
longitudinales. Bouche oyale penchée sur l'axe. Péristome épais, marqué à 
Textérieur du bout des stries et sur sa sur&ce plane d'un léger sillon qui 
donne tout le tour de la bouche. 

Localité» Fossile dans le sable de Szuskowce. 

Ma collection. Long, i-^ lign*» l^rg. 1 lign. 
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2^. Cjclostome applati. Cjrclostoma planatum. Nov. PL DI, fig. 38. 39. 

C. testa iurriiay anfractibus plantdatiSy laevibus; apertwra ovalL 

Ce cjclostome est uni entièi^ement > les tours de spire sont Un peu 
applatis. Le péristome a souvent aussi sur le péristome un léger sillon 
comme le CjcL scalaire. . 

Localité* Fossile dans le calcaire à cérites de Erzemienna en Podolie. 

Ma collection. Long, 2 lign. , larg. 1 lign. 

3^. Cjclostome de Bialozurka. Cjrclosîoma Sùdozurkense. Nov. PL L 
fig. 37.38. 

Cm testa conica, semiperforaia ; anfractihus convexis j suJLura canalictdataj 
apertura basi et summa parte ut in melaniis effUsa. 

On pourrait aussi bien de ce Cjclostome faire ime petite mélanie , à 
considérer que sa bouche est un peu évasée à sa base et à son sommet. La 
suture est toujours marquée d'un canal transversal, le péristome est très- 
épais et replié. 

Localité. Fossile dans le sable de Szuskowce. 

Ma collection. Long. 2 lign. 

4^. Cjclostome arrondi. Cjrclostoma rotundatum. Nov. PL I. fig. 39. 40. 

C. testa ventricoso-'Comca semiperforata ; anfractibus rotundatis: apertura 
basieffusa. 

Les tours de spire sont assez dégagés, ce qui donne à ce petit cjclos- 
tome Tair assez élégant : les deux extrémités de la bouche sont tant soit peu 
évasées. 

Localité. Fossile à Szuskowce. 

Ma coUection. Long. 1-^ lign. 



BuLiVE. Bidimus. 
1^ Bulime aiguillette. Bulimus acicula. Drap. PL m. fig. 49. 60. 

B. testa minuta^ tereU-acuta^ gracili^ alba, laeviy nitidaj columella basi 
truncataj ultimo anfractu spiram subaequante. 
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Muller, Vermes. bis. 340. 

Encjretop. métliod. 22, 

Draparnaud, Moll. PL 4. fig. 25. 26. 

Achatina acicida^ La m. Anim, s. vert. 6. 2^ part. p. 133. 

S n'y a pas à douter que ce Bulime de Bialozurka . ne soit Yacicula de 
Draparnaud; grandeur, forme, couleur vitrine, tout correspond: mais 
qui sait &'il ne se trouvé point par accident dans ce sable, entraîné par la ploie. 
. Ma collection. Long. 1 lign. 



GASTÉROPODES. 



Les Bulléens. 

BuLLs. BuUa. i 

1^« Bulle OTuléé. Bvdla oi^z^/ato.Brocchi. PI. L fig. 13. 14. 

B* testa suhcylindracea y strîis subtilissimis àcuh nudo inconspicuisexa* 
rataj apice obtiisissimo umbilicaio^ coluniella infâme obsokie unidentata. 

Brocchi, Tav. L fig. 8. 

Celle que j'ai est plus petite ; elle est striée transversalement , mais on 
ne peut distinguer les stries qu'à la loupe, comme le dit Brocchi. 

Localité. Fossile dans le calcaire à cérites de Krzemienna en Podolie ; 
dans le sable de SzuskowCe en Wolhynie et dans le Plaisantin en Italie. 

Ma collection. Long. lAj- lign. * • ' 

Ce n'est pas celle de Lam. et de Desb. 

2^ Bulle clandestine. BuUa dansdesûna. Nov. Pl.L fig. 19. 20. 21. . 

B. testa minuta y nitida^ laevissima^ oblongo-ovata: spira "vertica Jistinùio^ 

Elle approche beaucoup pour la ^ forme de la F^oiuta clandestina de 
Broc. Tav. XV. fig. 11 : mais elle n'a pas la columelle à trois plid. 

Localité. Fossile de Szuskowce. 

"Ma collection. Long. 2 lign. 

7 
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3^. Bulle spirée. BuIIa spirata. Broc. PL L fig. 11^ 12. 

B. testa pusilla^ laevi^ spira longiuscula^ anfractibus scalariformibus^ co* 
lumella uniplicata. 

Volnta spirata. Broc. Tav. XV. fig. 12. 

C'est parfaitement la même: mais est-ce une bulle ?••• C'est ce qu'on ne 
pourra savoir quq c[uand on aura limité avec plus de précision ce genre. On 
la reconnaît facilement à sa spire qui lui donne Tair d'un petit cène. 

Localité. Fossile à Szuskowce , et en Toscane dans les Crète Sanesi. 

Ma collection. Long. 1-^ lign. 

4^ Bulle térébellée. BuHa terehellata. Nov. PI. I. fig. 8. 9. 10. , 

B. testa pusillay laeviy cjlindraceo^ohlongaj verdce spira non distincto; 
apertura compressa. 

Elle se distingue de la spirata en ce qu'elle n'a pas de spire bien dis- 
tincte ; elle est seulement roulée , et a Tair quelquefois d'un commencement 
de terehelluni : le bord supérieur du dernier tour est marqué d'une lizière de 
brun ; toute la coquille est émaillée. 

Localité. Fossile à Szuskowce. 

Ma collection. Long, i-i^ lign. 

Les Calyptraciens. 

Emarginulb. Emarginula. 

i^. Emarginule porte-fenétre. Emarginula fèneitrelia.'N ox. "PI jy.ûg.7. 8.9. 

E. testa elliptica^ oblique conicaj costis omata; interstitOs clathratisj ver- 
tice adimco; dorso crenulato. 

n est difficile de voir quelque chose de plus gentil, de plus mignon que 
cette emarginule. Elle a 1-^ lign. de long, 1 ligne de large siur ^ de lign. 
de haut : du sommet recourbé , presqu'incliné sur le bord courre à l'oppo- 
site une côte dorsale élégamment crénelée. A droite et à gauche partent en* 
core du sommet 17 côtes plus légères, non cirénelées, mais légèrement échi- 
nées. Entre chaque côte se présentent des rayes transversales serrées, inter- 
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rompues au ^lièu de rintervalle par une petite bandelette de séparation : il 
n'y a que les intervalles ent^re les côtes de derant qui n aient point d mteiv 
ruption. 

Localité/ Possile à' Szuskowce. 

Ma collection. 



CONCHIFERES. 

I. LES D IM Y AIR E S. 



1°. LES CRASSIPÈDES. 

m t 

Splenacées. 

* SoLEN. Solen. 

» 

1^ Solén fragile. âyo/e/^yw^V/i. Desh^ 

> s. ovaio olionguSf subarcuatiiSj tenuiSj laevisj cafdinihus hidentatis, 

Deshaye», T. II. ?1. 4. fig. 3. 4. p. 2P. 

C'est Fespèce qui ressemble le plus à celle de Podolie , qui est cepen- 
dant plus longue à proportion. ... 

Localité. Ses débris sont fréquens dans le sable de Szuskowce. 



Panoi^ée. Panopea. 
1^ Panôpée de Faujas. Phnopea Fau/asii. M énstr à de là Groye» PL IV. 
fig. 1.2. 3. 4«' 
Panopea Rudolphii. Eichw. p. 204. 
Sowerby, PL 602. 

Lamark, Jnim. s. vert. Tab.V. p. 467, considère laPanopée de Fau- 
jas trouvée à Parme comme une variété de la P. Aldovrandi qui habite la 
Méditerranée: elle est figurée Ann. du Musée toL 9. Tab. 12. p. 131. Je 
laisse à décider s*il est nécessaire de faire ime nouvelle espèce de celle de 

7* 
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Wolhynie^ parce ^e dans la, partie postérieure les deu± yaVits sont un peu 
Bt^oins obrondes et fonment un angle un peu moins obtus qu'on ' ne le voit 

s 

dans le dessin de la P. de Faujas des j4nn. du Musée. 

Localité. Fossile et très -bien conservée dans le sable.de Szuskowce en 
Wolbjnie; à Parme en Italie (Lam.); dans le London Clay (Sow.); à 
Bordeaux (Br on g.) 

Ma collection. Long. 2^ pouces; larg. 4 pouces 4 lign. 



2^ LES TÉNUIPÈDES. 

% 

a) Mactracées. 

Magtrb. Mactra. 

1^. Mactre deltoïde. Mactra deltoïdes. Lam. PL IV. fig. 5. 6. 

AI. testa trarisversa^ subtriàngulari utrmtjue laeviuscula^ ano vuluaqiie 
oblique sulcatis. 

Lam. Arwn. s. vert.Y. 479. jinhal. du Musée^ T. 6. p. 412. et T. 9. 
PL 20. fig. 3 a. i. 

Mactra semisulcata, Desb* Description des coquUlçs Jbss. T. i. PL 4. 
fig. 7. 8. 9. 10. et p. 31. 

Mactra podolica^ Eichw. p. 207. et Kar^len Archiv^Tl. 131« 

Mactra dubia, Sow. PL 160. fig. 2. 3. 4. 

Mr. Deshajes dit que cette Mactre deltoïde est l'analogue de l'espèce 
vivante , la M. semisulcataj îX lui a même donné ce dernier nom , blâmant 
L am a rk de n'avoir pas reconnu cette analogie; cependant La D(i a rk, dans 
son ouvrage des Anini. s. vert, ne parle pas de cette M« demi sUlounée qu'il 
parait ne pas connaître et que je ne connais pas non plus : ce serait donc un 
peu m'aventurer que d'adopter sans connaissance de cause le nom de Mr. 
Desbayes, et je lui laisse jusqu'à . nouvel ordre celui de Deltoïdes» Mr. 
Ëicbwald de son côté a aussi voulu en faire une nouvelle espèce; mais à 
tort, et pour preuve, c'e^t qu'ayant appliqué l'une contre l'autre deux valves, 
l'une ^de Paris et l'autre de Wolbynie, on aurait cru voir le même individu. 
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Localité* Fosiile près de Blalo;&urka .en Wolhjnîe où elle remplit à 
elle-seule plusieurs couches d'une terre meuble , noire , de 1 2 pieds d'épais- 
seur, superposée à Toolithe , et sans doute l'un des derniers membres de Id 
formation tertiaire de Wolhjnie : je ne l'ai trouvée que là où elle abonde 
extraordinairement. Mr. Ëichwald l'a vue àSalisze, à Sawadjnce, surtout à 
Samionka. La mark en distingue deux variétés fossiles en France, l'une b 
grande, de Grignon dans le calcaire grossier, a la partie post. plus courte ; 
l'autre c plus petite de Bordeaux. 

Ma collection et ceUe de l'Université. Larg. 1 pouce , long. 9 lign. 

• • • 

b) Corbulées^ 

CoBBULE. Corbula. 
1^. Corbule ridée. Corbula mgosa. Lam. Pl.YII. fig. 43. 44. 45; 

C. testa trigona, ventricosa^ suùgibba^ sulcis trajisversis grossiuscuUs ; la^ 
tere aniico angulato^ suhacuto. 

Lam. Anim. s. vert. T. 5« p. 497. N^ 12, Ami. du Musée. T. 8. 
p. 467. N^ 2. 

Desh. T. 1. p. 61. Pl.VII. fig. 16. 17. 22. 

Teïliha rovoluta? Brocchi, 616. Tav. 12. fig. 6. 

J'ai comparé des exemplaires déterminés par Mr. Deshayes avec ceux 
de Wolhjnie, et je n'ai pas trouvé de différence sensible. 

Localité. Fossile dans le sable de Szuskowce en Wolhjnie ; à Grignon, 
à Pâmes , à Houdan , dans le calcaire grossier ; une var. b^ sulcis scalarijbr* 
mibus vient de Bordeaux et d'Italie; une seconde var. c^ sublaeçigata se 
trouve à Grignon. 

Ma collection. Long. 1-^ lign. larg. 2 lign. 

c) Lîthophages. 

Pétricolb. Fetricola. Lam. 
1®. Pétrîcole rupestre. Fetricola rupestris. B.rocchi. Pl.VII. fig. 3. 4. 

P. testa trafisversa^ hngiludinaliter subtUissime striata^ natibus termina^ 
libusj cardînis dentibus binis^ altéra emarginato. 
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Venus rupestris. Broc. Tav. XIV. fig. 1. 
Localité. Fossile à Szuskowce et dans le Plaisantin. 
Ma collection. Long. 3 lign. , lai^. 7 lign. ; cçlle de Brocchi a le 
double de ces dimensions. 



d) Nymphacées. 

PsAMMOBiB. Psammobia. 

1°. Psammobie très-ridée. Psàmmobia rugosior. NoT. Pl.VI. fig. 15. 16. 17. 

P. teêta sulglobosa^ subrolundaj antica parie hiante^ plicatuj strus trans^ 
versis numerosissimis ^ lamellaribusj interstitiîs longitudinaliter slriatisj denti^ 
bus duobus in valve sinistraj .dente unico inserto in opposita. 

G*est la seule Psammobie que }*aie trouvée en Wolhjnie ; elle est forte- 
ment ridée , et entre les rides se voient les .stries longitudinales. 

Localité. Fossile à Szuskowce. 

Ma collection. . Long., h lign. , làrg. 6 iign# 



• I 



Têlliite.' TelKna. 
1^ Tellîne applatie. Tellina planata. Lin. PI. V. fig. 1. 2. ' 

T. testa ovaia^ ampla^ valde compressa^ glabra^ antice attenuata^ flexU' 
que insignitUy margine aculOy transversim laevissime stnaia. 

Lin. Gmel. N\i9. 

4 

Tellinà complanata, Gmel. N°. 60. 

Poli, ÎVf^Tab.XIV. 

Lam. Anim. s. vert. V. 525. 

Eiwyclop. PI. 289. fig. 4? 

Born. Mus. Tab. 2. fig. 9. 

Lister, Hist. Conch. Tab. 386. fig. 234, suintera radiata. La fig. 233 

est de Madagascar; elle est plus rostrate. 
TeUiaa eUiptica^ Karsten Archiv, 2. 134. Brocchi, Tav. XII. 7. 
La T. planata de Poli est amplement ovale, extrêmement applatie; 
l'extérieur est strié transversalement ; les stries longitudinales sont plus fines; 
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depuis le milieu de la valre jusqu'aux crochets s'étend une légère teinte couleur 
de chair, qui plus foncée reparaît dans tout l'intérieur de la coquille excepté 
sur les empreintes des muscles et sur le bord: Tare qui marqué l'empreinte 
du pied est applati. Cette, Telline se troure sur les côtes de la Sicile» Long. 
21 iign. , larg. 30 lign. 

Une variété plus jeune peut être a été rapportée par Mr. Ehrenberg 
du Porto nuoYO d'Alexandrie et ne diffère dé la précédente que parce qu'elle 
est plus petite, que la couleur de chair se montre par petites zones ^r Tçx* 
térieur des valves, tandis qu'elle disparaît quelquefois de l'intérieur. Long. 
11 Iign. , larg. 18 Iign. C'est peut être l'analogue de Velliptica de Brocchi^ 

La Telline de Wolhynie vient se placer entre deux. Elle est de la gran- 
deur et exactement de la forme de la première , et il n'est pas possihle de 
trouver la plus légère différence par la comparaison des charnières , des em- 
preintes du pied et des muscles, etc. Pour la couleur' elle touche de plus 
près à la 2*^ var. ; la couleur chair a disparu de l'intérieur ; mais à l'exté- 
rieiu*, il est resté quelques traces de zones d'une teinte rougeâtre, fanée, qui 
rappelle le chair de l'espèce vivante. Fossile à Szuskowce où les deux valves 
sont le plus souvent réunies malgré leur fragilité. Long. 15 Iign., larg. 24 1.^ 

\ 
2^ Telline aurore. Tellina ùwamata. Poli. PLV. fig. 8. 9, 10. 

T* testa opata^ inaeifuilatera ^ compressa^ tennissinie striata^ ruhicunday 
nitida^ anticè mucronata^ radioque uno velaliero albescente in longwn disiincta. 

Poli, Test. vol. 1. Tab. 16. fig. 1. yol..2. p. 36. 

Tellina depressa^ Gniel* et La.m* Anim. s^ vert. 6. 526. 

Tellina pretiosa? Ëichw. p. 208. 

Voici derechef dans cette telline de Wolhjnie l'analogue le plus frap^ 
pant d'une telline des mers de Sicile; jusqu'aux couleurs un peu fanées 
qu'elle a conservées déposent pour- cette ressemblance , et sts bandes ou 
zones rougeâtres ternies et blanches sont bien les zones d'une belle couleur 
d'aurore ou de rose avec des bandes. plus claires de la telline de Poli. Les 
plus petits détails de forme, dd grandeur n'offrent point de différence. Peut 
être seulement l'espèce fossile est elle légèrement plus rostrate. La partie 
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antérieure de Tune des yalves est toujours un peu recourbée: cette yalye-là 
est ordinairement plus fragile que lautre. Comparez ayec la T. mstrata, 
Lam. 6. 523. 

Localité. Habite les côtes de la Sicile et l'océan d'Europe (Poli. Lam.); 
fossile ayec l'applatie à Szuskowce. 

Ma collection. Fossile long. 81., larg. 161. Yiyante long. lOL, larg. 171. 

a'*. Telline petit-bec. Telimarostralina.Desh.Fl.Y.û^. 6. 6.7. 

T. testo ovalo^elongata^ tenuissime striata^ rostrataj striis antice subla» 
mellosis; cardine unidentato in utraque vaha. 

Deshayes, T. I. p. 82. PI. XII. fig. 13. 14. 16. 

n est curieux de trouyer en Wolhynie cette petite Telline fragile ^ si 
semblable à celle de Grignon, de Pâmes : on Tayait confondue ayec de petits 
exemplaires de la rosiralis. 

Localité. Fossile pèle mêle ayec les deux précédentes à Szuskowce ; et 
dans le calcaire grossier de Grignon et de Pâmes. 

Ma collection. Long. 24^ lign. , larg. 64^ lign. 

4\ Telline dîstorte. Tellina distorta.Vo\uV\.N.^%.3.A. 

T. testa ovata^ nitida^ compressiuscida^ transversim strîata^ posticè ro^ 
tundata^ antice paulo attenuataj dextera vahd planiore^ Jlexuque ele^ato 
distincta. 

Poli, Test. Tab. XV. fig. 11. . 

L'extérieur est émaillé et n'a conseryé aucune trace de couleur. 

Localité. Fossile ayec les autres tellines à Szuskowce: yiyante sur les 

■» 

côtes de Sicile. 

Ma collection. Long. 4 lign. \ larg. 7 L'gn. 



LuciNE. Lucina. 
1^« Lucine circinairë. Lucina circinaria. Lam. Pl.YI. fig. 4. 5. 6. 7. 

L. testa orbiculata^ antice siibangulataj strns transversis creberrimis^ exi* 
guisj dentiùus lateralibus subnuUis. 
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Lam. Annal, du Musée vol. 8. p. 238. N°.3. Anini^ sans vert. T.V. 
p. 543. 

Venus alhiday Ren. 

Brocchi, Tay. XIV. fig- 6. 

Lucinà affînis y Eichw« Karsten Archhy etc. H. 134. 

Localité. Habite la mer Adriatique (Ren.). Fossile dans le sable de 
Szuskowce, à Bilka, à Salisze , etc. , en Wolhjnie ; dans la vallée d'Andona 
en Italie. 

Ma collection et celle de ITJniversité. Long. 1 2 lign. y larg. 1 3 lign, 

2®. Lucine divergente. Lucina divaricata. Gmel. Pl.yi. fig. 12. 

L. testa orhicUlari^ subgiobosa, albn^ antiquata^ lifariam oblique striataj 
striis undulatis;. umbonibus minimis; cardine unidentato; dentibus lateraliàus 
vix perspicuis. 

Tellina dwaricata, Gmel. N^. 74. 

Lam. Anim. s. vert. T. V. p. 641* Id. Ann. du Mus. T. 7. p. 239. 

Desh. T. 1. PL XIV. fig. 8. 

Bru g. Encjclop. PL 285. fig. 4. a^ h. 

Defrance, Dict. des scienc. mit. T. 27. 

Tellina digilaria, Poli, Test. Tab.XV. fig. 25. 

Sowerby, PL417. 

Localité. Habite la Méditerranée , Tocéan Américain, les côtes du Bré- 
sil. Lalande. (Lam.) Fossile dans le sable de Szuskowce enWolhynie; dans 
le Plaisantin ; à Dax , à Bordeaux , aux environs ^e Paris à Grignon , à Par- 
nés, calcaire gross. ; en Angleterre. 

Ma collection. Long. 8-^ lign. , larg. 94^ lign. 

y. Lucine colombelle. Lucina columbçlla^ Bast. PL VI. fig. 8. 9. 10. 11. 

Z. suborbiculata^ com^exo-gibbosa^ ^ransversim sulcata^ latere sulco nwgno 
exarato, natibus prominulis oblique arcuatis. 

Basterot, PLV.fig. H. 

Lam. Anim. s. vert. T.V. p. 543. 

8 
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iMcina eandida^ Eichw. Karsten Archiv y etc. II. 131. où Mr. deBuch 
remarque qu'il n'y a aucun caractère frappant qui puisse nécessiter de faire 
de la Lucine de Wolhjnie une nouvelle espèce. 

U existe un parfait analogue vivant de cette Lucine ; il y en a plusieurs 
exemplaires dans la coll. de 2^ologie de l'Université; mais sans indication 
de localité. La partie du bord de l'extérieur qui est courtement striée , ainsi 
que le bord intérieur qui est crénelé, sont teints d'une couleur orange ; tout 
le reste de la coquille est blanc comme dans la colombelle. — Fossile cette 
Lucine se trouve à Szuskowce où elle ressemble parfaitement à celle de Bor- 
deaux; à Jukowce où elle est plus petite, plus finement striée; dans les Fa- 
luns de la Touraine. Long, et larg. 10 lign« 

4^. Lucine blanchette. Ludnaniwaj Eickw. Pl.YIL fig. 40. 41. 42. 

L. testa nivea^ subrotundata^ tenuis^ fragilis^ extus laevis^ vix tixmsver-^ 
sim stnatUp lunida profimdiorej dentés latérales conspicui. 

Eichw. , JVaturhist. Skizzc. p. 206. 

A l'extérieur* cette Lucine est très -finement striée de stries concentri- 
ques qui ont conservé quelquefois par zones une couleur brune. Le bord 
intérieur est très -finement crénelé dans tout son pourtour. 

Localité. Fossile extrêmement commune dans le sable de Szuskowce. 

Ma collection. Long, et larg. 2A^ lign. 

5^ Lucine épaisse. Liicina incrassata. La m. PKYI. fig. 1. 2. 3. 

L. testa orbiculariy lenticulari^ obliqua^ t^alde compressas vahis intus ra^' 
diatiniy extus concentrice striatisj seniorutn cardine edentulo. 

Elle a quelques rapports avec la mutabilis de Grignon ; les dents cardi- 
nales manquent toujours; je ne les ai pas même aperçues dans de jeunes in- 
dividus. A l'extérieur on ne voit qye des stries d'accroissement plus ou 
moins irrégulières et quelques zones de couleur rougeâtre. Cette Lucine est 
facile à reconnaître à sa forme applatie, convexe, lenticulaire : elle n'est pas 
très -bien conservée. 

Localité. Sable de Szuskowce. Ma collection. Long, et larg. 2 pouc. 
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3^ LES LAMELLIPÈOES. 

1°. Les Conques marines. 

Ctcladb. Cjclas. 

1^ Cyclade triangulaire* Cjrclas iriangularis. Not. PLVI. fig. 20. 2i. 22. 

C7. testa triangidarij maequilaterali, striata; cardinis dentibus minimis 
duoiusj dentibus lateralibus transuersim elongatis^ compressis. 

Il est curieux de trouver des cyclades dans le sable de Szuskowce au mi* 
lieu des autres coquillages marins. Mr.Eichwald a déjà fait cette remarque 
dans sa description de la Wolh jnie et en a décrit plusieurs espèces , parmi 
lesquelles je nai pu reconnaître ayec certitude, manque de figure, les deux 
que je possède. Celle que j*ai nommée triangulaire a quelque chose de cette 
forme : sur 4^ lig. de large, elle a A^^ lig. de long ; la surface extérieure est 
légèrement striée. Le plus souvent les deux yalves sont collées sur im moule 
qui est si durement silicifié qu'il est impossible de les séparer. 

Ma collection. 

2^ Cyclade globe. Cyclas glohus. Nov. Pl.VL fig. 13. 19. 

' C. testa subglobosa^ fcre aequdateraUy orbiculataj n>ix ùnnsversim striata. 

Cette seconde espèce presque globuleuse , circulaire , équilatérale , se 
trouve aussi souvent collée sur le moule intérieur, au milieu d'autres coquil- 
lages qui ne le sont pas. 

Localité. Fossile dans le sable de Szuskowce. 

Ma collection. Long, et larg. 4-^ lign. 



Ctthérée. Cytlierea. 
1®. Cythérée fauve. Cjtlierea Ckione. Lin. Pl.V. fig. 13. 14. 

C. testa ovatO' corda ta ^ laeui^ fuha^ subradiataj sulcis transversis^ obso* 
ietisj ano subianceoiato» 

Venus Cfiione^ léin. GmeL N°. 16. 
Brocchi, T. IL p. 647. 

8* 
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Lam. jinim. s. vert. 6. 566. 

Encjclop. PI. 266. fig. i. a^b. 

Poli, Test. Tab. 20.fig. 1. 

Bonan. Recr. 2. fig. 64. 65. 

Gualt. Tab. 86. fig. A. 

Les sillons concentrlc[ues sont profonds et très - réguliers , se distantant 
progressivement. Elle conserve souvent tout son émail et une teinte fauve. 

Localité. Habite la Méditerranée, Tocéan Atlantique, la mer Britanni- 
que; les plages de la Chine et du Jappon (Lin.); la mer Adriatique (Gi- | 
nanni, Olivi). Fossile dans les sables de Szuskowce, dans le Plaisantin, 
dans le Piémont , etc. 

Ma collection. Long 1 pouce 9 lign. , larg. 2 pouces 3 lign. 

2^. Cytbérée polie. Cjiherea polita. Lam. PI. Vil. fig. 30. 31. 

C. testa ouato suhtrigona^ transversa^ depressa^ polita^ nitida; natibus 
perparviSy actwiinatis y reaiirvisj lunula ni^nima lanceolataj ano svbprofundo} 
cardine dentato^ dente laterali prolongo. 

Lam. jinn. du Mus. 7. p. 134. N°. 4. Ardm. s. vert. 5. 582. 

Desh. Pl.XXm. fig. 3. 4. 6. 

Localité. Fossile à Szuskowce et à Grignon. 

Ma collection. Long. 8 lign., larg. 10 lign. 



Vewus. Venus. 
1°. Vénus vieillie. Venus senilis. Broc. Pl.V. fig. 22. 23. 

V. testa subcordatay rugis transversis suhlamellaribusy obtusisj ano corda- 
tOj impressoj nmrgine crenulato. 

Brocchi, Conch. Tav. XUI. fig. 13. 

Venus casinay Renie ri. 

Localité. Habité la mer Adriatique. Fossile à Szuskowce eu Wolhy- 
nie; dans le Plaisantin, les Crète Sanesi, la vallée d'Andona en Italie. 

Ma collection. Long. 15 lign., larg. 18 lign. 
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2®. Vénus dysère. Venus dysera. Lîn. Pl.V. fig. 15. 16. 17» 

V . testa suhcordata^ laniellis concentricis sepatxitis ornata. 

Brocchî, Tav. XYI. fig. 7, a^b* 

Venus Paphia^ Renierî. 

Localité. Habite Tocéan Américain et Indien , (Lin.); la mer Adrîati- 
que, (Ren.). Fossile à Szuskowce eu Wolhjnie; dans le Plaisantin, la val- 
lée d'Andona, les Crêtes Sanesi en Italie. 

Ma collection. Long. 64j- lign. , larg. 64^- lign. 

3°, Vénus épaisse. Venus incrassata. Broc. Pl.V. fig. 18. 19. 

V. testa suhtriangulata ^ injlatay natibus trahsversim rugosiSy latere antico 
laeviter inflexoy marine saepius denticulatoj cardinis dentibus binis validis^ 
altero in sinistra valva minimal ^ 

Brocchi, Tav.XIV. fig.7. 

Les exemplaires que je possède sont plus rîdés qu'on ne le voit sur la' 
figure qu*en a donné Brocchi. 

Localité. Fossile en Wolhjnie ; dans le Plaisantin, dans la yalléé d^An- 
dona, etc. 

Ma collection. Long. 8 Ugn. , larg. 8-^ lign. ' \ 

• • • 

4^ Vénus modeste. Venus modesta. Nov. Pl.yil. fig; 1.2. 

V. testa ùvaîi, transversim striataj striis scalariter distinctis} ih quaque 
vaha dentibus tribus y quorum in valva injeriore 2^ in valva superiore 1 bifidis. 

La charnière est extrémeoient avancée vers la partie antérieure ; des 6 
dents, 3 sont bifides, 2 dans la valve inférieure,, la troisième dans lautre 
valve. Les stries iransvérsalemait' sont partagées en zones par de fortes stries 
d'accroissement. . . j . / . . / . . . ... 

Localité. Fossile à Szuskovrce. 

Ma collection. Long. 7 lign. , larg. 9 lign. 



Vénéricarde. Venericardià. 
l^.Vénéricarde intermédiaire. Venericardià interniedia^ Bast. Pl.V.fig.20.21. 
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V. testa subcôi'data^ antice dongaUiy costis longltadinalibus teretihus^ suJb^ 
nodosis^ interdum squamuiaiiSj aîio cordiformi profonde impresso. 

Chama intfirmedia, Brocchi. Tay.XII. fig. 15. 

Cardita intennedia^ Lam. Anim. s. vert. 6. 23. 

Localité. Habite les mers de la Nouvelle -Hollande. Fossile à Szus- 
kovrce en Wolhynie; dans le Plaisantin, la vallée .d'Andona en Italie, à Bor- 
deaux, etc. 

Ma collection. Long. 12 lign. , larg. 13 lign. 



2®. Les Cardiacées. 

BucARDs. Cardiuni. 

1^. Bucarde à papilles. Cardium echinatum. Lin. Pl.YI. fîg. 13. 14. 

C. testa cordatay tumida^ subaequilatera ; costis convexisj iinea papitti" 
fera exaratis: papilUs suitubulosïsj cochleanformibus aut spàiidatîs. 

Cardium çiliare^ Bru g. Dict. N°. 11. 

List. Conch. Tab. 324. fig. 161. 

Poli, Test. 1. Tab. 17. fig. 7. 8. 

MuUer, Zool. Dan. Tab. 13. 

Encyclop. PI. 298. fig. 3? Brocchi p. 602. 

Yar. b. Costis planulatis y sulco exaratis j papillis crassis auriformAus. 

Localité. Habite TOcéan sept. (Lin.); la mer Adriatique (Olivi). La 
var. b est fossile à Szuskowcé en Wolhjmie; à Plaisance; dans la Touraine 
et près de Bordeaux où elle est toujours plus petite. 

Ma collection. Long, et larg. 18 lign. 

Le Cardium ciliare de Bruguière n*est qu'un }eune individu de XeeU^ 
natumj voy. là-dessus Brocchi Tav. XVI. fig. 1 i. et p. 502et666, et Lam. 
Anim. s. vert. 6. l*"" part. p. 6. Us ont toujours le même nombre de côtes. 

2^. Bucarde des roches. Cardium lithopodolicum. No v. Pl.VH. fig. 29. 

C . testa depressa cordata , obliqua; sulcis 26" 28 planulatisj costis pianis 
angulatis; stnis tmnsi^rsisdistanterimpressis. 
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Los roches de calcaire marin grossier quaternaire de Makow^ de Duma* 
now> d'une grande partie de la Podolie, et peut être aussi des environs de 
Jassy , ne sont qti*un amas confus de Bucardes entremêlés de médioles ^ de 
mjtiles, etc. Au premier coup-d*oeil ce bucarde paraît être le sourdon on 
Cardiuni edide des mers Baltique et Méditerranée : s'il en diffère c'est que 
les côtes sont plus plates, qu'elles ne sont pas striées transrersalement : qu'il 
est aussi plus oblong: peut-être faut* il attribuer ces différences à quelques 
altérations qui ne peuvent manquer d'arriver dans la roche. Long. 7 lign. , 
larg. 9 lign. 

3^ Les Arcacées. 

Arche. Arca. 

1°. Arche diluvienne. Arca diluvii. Lam. FLVII. fig. 10. il. 12. 

A. testa ovato-tmnsversay ventricosa, multicosiata^ costîs planulatis^ 

X 

transverse striatisj area declmj margine.crenato. 

Lam. Ann^du Mus. 6. p. 219. Anim. s. vert. 6. 1^ part. 45. 

Arca cucullaeaejormis F Eichw. p. 211. 

Yar. a. testa tumida^. subinaequivahis. 

Yar. b^ . testa, aequivalvis. 

Localité. La var. a se trouve fossile près de Plaisance (Cuvier). La 
var. b^ de différentes tailles , vient de Sienne en Italie , de près de Turin ; 
des environs de Bordeaux et de la Toucaine^et enfin ilu sable de Szuskowce 
en Wolhynie. 32 à 36 côtes. 

Ma collection. Long. 10 lign., larg. 144^ lign« 

2^ Arche noduleuse. Arca nodulosa^ Broc. Pl.YIL fig. 21. 22. 

A. testa traiisversay ùblongo (juadrata^ medio sinuato-depressa j striis de* 
cussatisj longionbus eminentioribus. 

Brocchi, Tav.XI. fig. 6. 

Arca (juadrilatera^ Lam. Anim. s. vert. 6. 1^'p. 47. 

Id. Ann. du Mus. 6. p. 221. N°. 7. et vol. 9. PI. 17. fig. 1. 
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Arca pulchray Sowerby. PI. 473. 

Localité. Habite sur les côtes de la Norvège (Muller) et dans la mer 
Adriatique (Renieri). Fossile à Szuskowce en Wolhynie; dans le Plaisan- 
tin, la vallée d* An don a, près d'Asti, et dans File d*Iscliia en Italie; à Gri- 
gnon et aux environs de Paris. 

Ma collection. Long. 2^ lign. , larg. 3 lîgn. 



CucuLLÉE. Cucullaea. 
l^ Cucullée allée. Cucullaea alata. Nov. PL Vil. fig. 23. 24. 25. 

Cette jeune cucullée mérite quelqu*attention par sa conformation. Qua- 
tre dents du côté le plus court de la charnière ; cinq de biais sur le plus long 
avec un espace libre entre ces deux groupes. Grand aileron au côté long de 
la charnière ; partie antérieure étroite, arrondie ; partie postérieure plus large 
et aussi arrondie. Côtes ou stries longitudinales légères, un peu échinées. 
Valves comprimées beaucoup plus que dans les arches. 
Localité. Fossile à Szuskowce. v 

Ma. collection. Long, l-^j lign. , larg. 2^ lign. , ëpaiss. ^ lign. 



Pétoncle. Pectunculus. 
1®. Pétoncle élargi. Pectunculus pul\?inatus^ La m. PI. VU. fig. 7. 8, 

P. testa orbiculata suhaequilaterUy conuejco depi^essa^ decussatim subtilisa 
sime stria ta j natibus parais medianis. 

Lam. jànn. du Mus. 6. p. 216. N'^. 2. Anim. s. vert. 6. 1^ part. p. 64. 

Al. Brongniart, /^ic. p. 77. 

Pectunculus orliculuSj Eichw. p. 211. 

Mr. Al. Brongniart a bien raison de dire qu*il j a une famille entière 
de pétoncles, qui offrent entr*eux quelques différences, mais qui sont si va- 
riables d'individu à individu qu'il n*est presque pas. possible de fixer de bor- 
nes quelconques. Car s'il est difficile de déterminer à l'aide des couleurs les 
pétoncles vivans , qu'est-ce donc quand on est privé de ce secours , comme 
dans les fossiles. Il faudrait alors chercher d'autres caractères, et je crois 
qu'on a trop négligé celui des crénelures du bord externe en les comptant 
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^^ entre les deux empreintes des mii$cle3:. ce caractère facticç par sa, constance 
dans un <rertain âge peut :au itioii)s inener sur la voie. C'est ainsi que je me 
suis couTfiincu que \e pufifùwtus de Wolhynie ne pouvait être Fiinalpgue ni 
du gljcùnens^ ni dn piloslis;.mBi3 qu*il rélpiit à coup sur du marmoraius* Us 
sont les deux de forme orbiculaire, point tratisy:ersed,t subéquilatéraux, con^: 
yexesj compressés, finement striés; les stries d'ac<^roissepiénts$, croisant areo 
des stries longitudinales plus apparentes encore et; dont les plus fortes abou- 
tissent toujours à Textrémité d'une des crénelures du bord interne ; on compte 
constamment 28 à 30 crénelurés entre les deu%mu8cles dans le marmoratus 
comme dans le pidvinatus Wolhynien : elles sont plus serrées d'un côté que 
de l'autre et ce côté là est ordinairement raboteux , tacbé ou tacheté de brun - 
jaunçLtre. La &cette du ligament est large, l'es^trémité du crochet correspqn-» 
dant au milieu: le ligament est composé. dans l'âge mûr de 6 bandes en che- 
Trons. L'arc que fait l'aire de la charnière est conime brisé en trois ; le champ 
qui reste entre le ligament et les dents çst large; on compte 6 dents allon- 
gées depuis les extrémités du ligament jusqu'aux deux extrémités de la char- ^ 
nière. Ce pétoncle n'a aucun analogue parmi les espèces, fossiles que j'ai vues 
de France ( *). Il n'y à que celui de Turin qui lui ressemble parfaitement; 
Mr. Al. Brongniart, dans son Vicentirty en a donné une bonne figure sous 
le nom de f^ar. de Tuvin: il a 27 crénelurés, et 28 lign. de long, sur 28 
lign. de large. Celui de Wolhjnie et de Podolie a exacteporent les mêmes di- 
mensions ; il est très - commun partout ; mais je l'ai jamais pu trouver ayec 
les deux, valves réunies. Le marmoratus habite l'océan d'Europe et d'Amé- 
riqucr -, 

2®. Pétoncle transverse. Pectimcuhis iranss^ersus. La m. Pl.YII. fig. 9, 

.P. testa transversim elliptica^ tumidiuscula siiùaeçuilateraj sulcis longitu* 
dinalibus remotis strias exiles transversas decussanlibus* 

- I I I -\ - — — — — ■ ■ ■ ■ — " — _^_— ^ — - — -^^ _ ^^— 

(^) Le P. pulvinatus de Grîgnon, de Courtagnon, etc., est transverse oyale; c'est Tanalo-* 
gue du Giycimeris et ils comptent les deux jusqu'à 38 crénelurés : avec Tâge II épaissît et ac- 
quiert jusqu'à 4 pouces de dimension et d'avantage. Uobox^atus de Cassel a constamment a4 
crénelurés. 
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Lam* ^n//7i. 5'. t^r^ 6. l^part.p. 55é 

Se ne sais si le P^ tratisyerse de Wolhynie est également celui que dé* 
crit Lamàrk ; il répond au moins aux caractères indiqués. Les plus fortes des 
stries longitudinales sont en relief. On compte 36 à 36 crénelures entre les 
deux empreintes des muscles : les dents ne sont pas si larges que dans l'espèce 
précédente ; l'arc de Taire de la charnière est aussi comme brisé en trois ; les 
crochets répondent au milieu des facettes du ligament ; tache jaunâtre dans 
Tîntérieur. .• 

XiOcalité. Fossile à Szudcowce et à Plaisance. 

■ 

Ma collection. Larg. 24 lign. , long. 20 lign. 

3^. Pétoncle monnoyer. Pectunculus nummîforms. La m; PL Vil. fig. 6. 6. 

jP. testa lenticulari^ inaunta^ laeviuscula^ striis transversis conoentricis 
strUstjue longitudinalibus simultaneis vel separatim instructa. 

Lam. Aninu s. vent. 6. Impart, p. 56. 

Pectunculus nummarius, Broc. Tay. XI. fig. 8? 

Je crois devoir rapporter à cette espèce un petit pétoncle de Wolhynie 
qui a 7 lignes de long et de large» extrêmement applati et mince. Les côtes 
longitudinales sont presqu'en relief et apparentes; les crochets sont très- 
petits et répondent au milieu de la facette du ligament : deux ébauches d*^i- 
lerons sont visibles; on compte 30 à 31 crénelures sur le bord interne. 
Toute la coquille a Tair lenticulaire. 

Localité. Habite la Méditerranée, (Broc.)/ TAdriatique (Ren.). Fos- 
sile àSzuskowce en Wolhynie; à Grignon, en Touraine; dans le Plaisantin, 
dans le Piémont. Lamark Tenyisage comme l'analogue de son P. nunima* 
riusj p^ 53. 1. c. , qui est un peu auriculé. 

Ma collection. Long, et larg. 7 lign. 



NucuLE. gueula. 
1^. Nucule nacrée. Nucula margaritacea. Lam. PI. Vil. fig. 35. 36. 

iV. testa oblique ovata, trigona, laeviuscula; dentibus cardinalibus rectiSf 
acuiîsj margine crenulato. 
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Lam. Anim. s. vert. 6. Impart, p. 59« 

Arca nucîeusy Lin. Gmel. N^.38. 

jirca margaritaceoy Brug. DicU N^. 22. 

Gualt. Test. Tab. 88. fig. R, 

Nuovda trigona, Sow, FI. 192. fig. 6. 

Eicliw. Naturh. Sfà:^zéy etc. p. 210. 

Localité* Habite rocéan Européen , à Cherbourg , sur les côtes d'An- 
gleterre et dans 4a mer du Nord. Fossile dans le sable de Szuskowce , de 
Jukbwce^ dans la glaise de Alt*Potschaiow en Wplb jnie ; ' plus rarement à 
Tamaruda en Podolie ; de difTérexktea taillei) en divers lieux de France ^ 
entr autre à Paris .et à Bordeaux ; à Plaisance ; dan^ le London Glaj eçi An- 
gleterre, n est singulier de la trouver si généralement répandue dans' tant de 
pays et d avoir encore l'analogue vivant. .Long. 34^ lign. ^ larg» A,^ liga. 



IL MONOMYAIRES. 



1^ Myittacéés. 

MoDioLE. Mbdiola. 

1°. Modiole marginée; Modiolamarginata. Eichw. PLYII. fig. 13.14.l5.i6« 

M» testa mmor, convexa^ striae e cardine ad marginem anlicum dilatatum 

radiantes^ transçersas /costas decussantesy confertissimocj antetius divarkatae^ 

m * • * 

subhifidftey toto,margine teslae inlerno (id ipsum usque cardinem denticulatOp 
deniibus antici marginis mimis^ supremi ddatad ilUs vel maxime conspicids. 

Eichw. Naturh. Skizze, etc. p. 212. 

Au premier coup^^oeil on prendrait cette modiole pour une arche ; les 
deux côtés de Ja cb»nière sont munis de dents en longues séries et tout le 
bord intérieur de la coquille est crénelé. L'empreinte du muscle parait al- 
longée trilobique. La coquille à Textérieur est striée et les côtes à leur ex- 
trémité sont bifurquées. 

9* 
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Localité. Fossile dans le sable de Szuskowce etàJukowce enWolhynie. 
Mr. Ëichwald lui trouve de la ressemblance avec la pectinata de Grignon. 
Ma collection. Long. 3 lign. , larg. 2 lign. 

2^ Modîole nacelle. Modiola navicula. Nov. PL Vil. fig. 17. 18. 19.20. 

M* testa minùna eUipticoy semî, ovo siniilij tota marginc interiorè crenur 
iatOp niargaritaceo ; striae e cardine ad marginent aniicuni radiantes. 

Cette jolie modiole est facile à reconnaître par sa forme transversale 
oblongue qui lui donne Tair d'une petite nacelle .nacrée : tout le bord inté- 
rieur est crénelé par l'extrémité des petites côtes qui en partant du crochet 
viennent se perdre en divergeant tout autour de la valve. L'extrémité des 
côtes n'est pas bifide , et les lignes d'accroissement sont inégales. 
* Localités Fossile à Szuskowce. 

Ma collection. Long. 2 Ugn., larg. 1-^ lign. 

3^ Modîole lîthopbage. Modiola Uthôphaga. Lin. PI. VIE. fig. 32.33.34. 

M. testa elongata^ cj-lindracea^ rectû^ inferne tumidiorej extreniiiatibus 
obtusisj striis transversis longitudinales decussantibus * 

MjtUus lilhophagus. Lin. Gmel. N°. 6. 

Lam. jinim. s. vert. 6. l*"part. p. .116. 

H n jr a pas à douter que ce moule que j*ai dessiné ne soit l'analogue de 
la Modiole lithophage appelée vulgairement la moule pholade ou la datte; 
il a 17 lign. de long et 5 lign. de diamètre^ Il se trouve dans le calcaire 
grossier quaternaire de Lysowody pèle mêle parmi les Bucardes SourdonS) 
et habite encore la Méditerranée ainsi que l'océan Américain^ Indien, etc. 

A". MoàiolefèTC. Mo(iiolafabat'Vl.ya.ûg.37,38.39. 

Je ne sais à quelle espèce rapporter ce moule de xnodiole qui se trouve 
avec la précédente à Lysowody dans la formation quaternaire. Il se peut que 
ce n'est pas même une modiole , car on voit deux dents longues , enchâssées 
l'une dans l'autre. 



6SF 

' • ' • M TTILB., MjiUuSt • ' 

1°. Moule! plébéienne. Mpilus plebeius. Npy. Pl.yn.'fig. 26. 27. 28. 

■ 

M. testa oblango^trigoAa^ tmda; natibus mauvis; dentibus nvllis. 

n y a plusieurs espèces de moules en Wolhjnie et en Podolie ; maia 
comme elles sont les plus souvent empâtées dans le calcaire grossier, avec 
des bucardes, il est très^difficile de les en détacher. Cette moule. plébéienne 
est la seole €[u'on trouve à Szuskowce près de Bialozurka , au milieu des au-* 
très coquilles. Elle est ùnie^ marquée seulement de quelques stries daccrois«n 
sèment ; long. 3 llgn. , larg. 2 lign. . 

* • ■ * * • 4 • 

^. J?ectimdes. 

• . . . t , . . . . . \ 

Peidiui. Becten.. 

« 

Oreillettes égales ou presqu'égales. 
1°. Sans petites côtes^ longiçuéUnaief^ . , 

l"*. Peigne d'Angel. Pecten Angelicae. Nov. Pl.Vni. fig. !• 

Inéquiyalyé. Côtes, 21. Angle 110'°. Largeur surpasse la longueur. 

Long. 23 lign., larg^'25 lign. ^épaisseur des detiic ralves 6 lign. ' . ^ 

P. testa iriàeqius^lvi ^ supe^né- plànulata^ orbictdarij cosiis roittnaatis; 

sulcis angustiorîbuSj projundis^ transuersim stnatk^ strus Jhe(/iientissifnis t ' âu/i^ 

culis mafuseulis^ suhaûfualibus* *. ' - 

Les côtes sur lès côtés çont un peu recourbées, large$y plus larges qne^ 

les aillons qui sont profonds et ârrolidis. Les; côtes 0t les sillons sont striés 

I ta ^^ 

transyersalément^e çlrîés légères; très-serrées les unes contre 1^ autres* Des 
zones demi - circulaires brunes ou-iroujgeâttes'àllemientilTégulièremetitt arec 
des blanches. Les deuz oreillettes rectangtdàirésâiisezgràndebsOntcotiTertes 
des extrémités des stries transversales. 

Localité. Fossile dans le-^afbte dëS^ïoWée près deBlaloisurka. 






2^. Une oreillette aveii,d^ petites ^féiejflongifudinaks- ■- , .. > 

2^ Peigne, dis^hane. P^eiendiàptianus. NoV. Pl.yiII. fig. 9.^ . ** 

Equivalve* Çôtes^ presque ntillès; indiéès 4l0. A 100^ Long. > largj 
Long. 6—8 lign., larg. 6—7., épaiss. 2— 24j- lîgzu* 
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JP. testa oriiculari convejciuscula, striis concentricis irregulariter distantî- 
busj costis fere nuUis. AuricuUs subeieifuaUbus, una rectius angulata, iantum 
U'ansversim unduiata; altéra àlatUy mdiaUm castutaj costis sex tmnsversim 
mgosis. • 

Oe peigne à Tair usé quoique petit; un ne peut voir les indices des cô« 
tes qii'à la transparence de là coquille ; des lignes concentriques en marient 
Vaccroisseaiènt ; des xônes de rougè presqu'effacées rappellent son ancienne 
couleur. Les oreillettes sont inégales ; la rectangulaire est unie^ très-l^ère« 
ment ondulée ( de rouge quelquefois ) , -ce qui marque Taccroissement de 
l'oreillette: l'autre est entièrement ailée, séparée de la coquille par une 
échancrure; quelquefois cette aile est aussi rectangulaire; mais toujours 
marquée de six côtes en rayons , fb]lement striées , ce qui leur donne l'air 
bérissé. 

Localité. Fossile à Szuskowce. 

• • • • • « • 

3°. Oreillettes avec de petites c6tes longitudinales. 

3^ Peigne joli. Pectcnpulchéllmus. Nov. Çl.yiII. fig.S. . 

# • 

£qui¥;alve« Côtes 3ô« A 93^. Long. >)ar^« Loiig. 8 lign/) larg. 7^ lign. 
épaiss\ des deux valves 2-^, lign. 

P.testaorbiculariy depresso-convexa^ radiatim costata ; costis latiusculis^ 
planoH)on^exii^ subtilittr striât/s j auriciJis suhaeqiudibiusvir^to^strùuis. 

L^s exei^plaire^ ique je, possède sont zones de blanc et de rouge, sur- 
tout ver9 Iqs efocbets^ Lesi oreillettes sont costées en rayons toutes les deux, 
éo«illfusQf Qtiton^f (Je çQi\ge.et de bbinç. 

Jjocalité^. Fossile à Sauiskçf^e. . , 

4^ Peîgue.de IVfakQv, /'e^a/^ fifakftwH, Nov. PLVin. flg, 12., 

Subinéquivalve. Côtes 10—12. A 97°, Larg.>long. Long. 10-lj-lîgn., 

larg. 1 1 lîgn. , épaiss. des 2 Valves 4Jj- lign. 

P. testa suiarbiculat'i^ valva inferhri suh^lbesa^ superiàri depresso cour 

çexnj costis iatisy IbngitudinaUtèr (juadrutriatisj sukis profundà concentrice 

striatisj auriculis sid/aequaUlHis. ' ' . "^ 
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Ce joli peigne a quelque chose en petit du Jacobextsj les côtes qui sont 
aussi larges que les sillons, sont rayées de 4 où 5 rayes dans toute leur lon^ 
gueur : -les sillons sont striés coneentriquement* La yalve inférieure est bos* 
sue , tandis que la supérieure est simplement convexe. 

Localité. Fossile dans la craie de Malcow en Podolie. • 

• • , 
• • . ■< « 

5^« Peigne alternant. Pecten aliemans.^oy.V\.YnL&g.l. 

Equiralye. Côtes â6 grandes , 35 petitcjs; A 95^. Long.>larg. Long. 
11 lign. , larg. 10 lignes. , épaiss. des 2 yalres A^^ lign. ' 

jP. testa suèoMcidari^ convexa^ radiai costaia; eostis mafaribus 36 an^ 
gustisj intersftiis la^rihiês, 36 costuUîs minoribus impressisj lineis concentrieis 
regùlariliis nonnullisj aurîculis suhaequalibiis^ 

Ce peigne se distingue par son angle plus^ aigu, par une alternance de 
côtes fortes et de faibles qui remplissent le milieu du sillon : au lieu de 
stries concentriques serrées , des lignes d'accroissement très «-distantes, plus 
ou moins nombreuses. Lune des oreillettes fait ua angle obtus; Taûtre un 
aigu. 

Localité. Fossile à Szuskowce. 

6^ Peigne de Malvina. Pecien Mahinae. Nov. Pl.Vni; fig. 2. 3. 

Equiv. Faisceaux de côtes 30. A 108^. L. ssL. 19 lign., épais, des 2 
valves 7 lign. 

P. testa dilatatO'OrhiculaUiy utrinque convexa^ irreguinriter costataj eostis 
3-4 dis^isù; costanmi Jascibus 30/ eostis et sulcis tt^nsi^ersim stHatisj auricuUs 
subaequaUbuSy radiatim costatis et transversim striatif. 

Côtes dichotômes partagées en 3 ou 4 lanières irrégulières qui forment 
autant de faisceaux : les interstices sont tantôt nuds , tantôt rayés d'une pe- 
tite côte qui s'est détachée de l'un des faisceaux. Stries concentriques. L'ime 
des oreillettes a quelquefois l'air d'une aile. La coquille en dedans et en 
dehors est ordinairement d'un gris foncé. 

Dans les jeunes individus les côtes au nombre de 36 sont régulières et 
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of&eht à peine des ébauchas de bifurcationa. Yoj. PLYDI. âg. .3. ;Du reste 
toius les autres caractères isant le^ aiéoiés.. i 

Localité.. Fossile et très.-commui^ à SzuskôWce près iàe Biâlozurka. 






• 1 « 



7°. Peigne jaune.. Pectenjaviis, Nbv. PLVIII. fig. 7. 

Equiv. Côtes 40. A 100°. L.=L. 10 ^^ lîgn., épaîss. 4 lign. 

Sauf le nombre des c6.tléi ^ ,1e cojotipresseoieat des .stries vers le ci'ocbet 
qui est plus grand dans cette espèce et la j[20ûleur qui est d'uu jauAe clair, je 
ne trouve point de diûeriênce ayec la précédente. Dans rimé des yâlyeSi l'une 
des oreillettes a une profonde écbancrurp, taudis que Tôreillette qui j cor- 
respond n*en a point; on voit. que ces. oreillettes filées ne peaYent pas être 
un caractère. 

« 

Localité. Fossile à Stuskowcé. 

\ ^ 9 m 

• • • 

&\ Peigne rectangulaire. Pècten fectangulus. Nov. PLYIII. fig. lOvll. 

Eqùiv; Côtes 32/ A :&0°» Long. > lai^. Long, 4-^^ li^M l^^g* ^ l^^*» 
épaiss. 1-^ lign. 

JP. testa suborliculari^ depresso concassa ^ càstataj costis rotundaiis^ inter» 
valla aequantibus j sulcîs circiUter striatisj auriculis aequalibuSy majuscidis^ 
angulatisy çostaUs, etc. .... 

Localité. Fossile à Szuakowce. 

Oreillettes inégales. 

9**. Peigne gloire de la mer. Pecten glùriu- maris. Not. Pl.VIII. fig.6« 

Equiv. Grandes et. petites côtes 49- A 82% Long. >larg. Long. l7Ugn.| 
larg. 14 lign.) épaiss. 6 lign. Hérissé. 

P. testa Oifata^ subconcaua^ costataj costis irregulanter dichotomis, 49 
maximis et minimis echinatisj ,înterstitus oblique laeuiter striatis; auriculis inae* 
quaUbtis^ una minima^ obtius angulataj altéra alata^ biais costatis et echinatis. 
Ce peigne très -élégant se distingue par ses côtes étroites dichotômesi 
hérissées ou échinées; par ses interstices profonds, légèrement striés; les 
stries obliques très - fines qui partent des deux bords se réunissent à la côte 
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du mîHeiiicoiniiiè les cherr^xas ^un toit. On y reconnaît des 06nes de blanc 
jaunâtre et )de. grts, foneié. Les oreillettes sont: assez» caractéristiques; rtuie 
est foxteniehtol)itu$e'^j;petite; Taùtre est très- aîlécé > : . . \. 

Localité. Fossile à Szuskowce. 

* r r 

10^ Peîgnescte. Pœle»iemili«.NiUQn.Pl.V3n.flg.6. 

Equir. Cotes :60«pçtites et gnndes. A Sà^* Long. >largv ; long.lô lign. , 
larg. ISli^., épai3Sé/d ligil. > . v 

^ P» testa oMia^ coMfexiwcula^ radiatim ccatulàta^ costulh numere^issiniis. 
(^60 '^T ) angiistis^ dentato serratis asperis j auriculis /naeqiialibus siriatisy. den^ 
tato scabrisy ndnore obtus angulatoj mafore laUore^ 

Nilson, Petrifieata Suecana-^ Tab.JX. fig. 9. 

PeàJten scahridusy%iç^yiy(. Natw^ 

Je.croia.quèla.ressemblajAce est .asses frappante entre ces deux peignes 
pour n'être pas.obL'gé d'en faire deux espèces différentes. Les cotes du jniea 
sont irrégulièrement dicbotÔDaes et les grandes et les petites comptées en- 
semble approchent du nombre de 60 : \ elles sont toutes bérissées ; lune des. 
oreillettes est petite jet £o»me un angle très-obtus ; l'autre. eM grande, et tou- 
tes les deux sont Mriées' en long et bérissées. 

Localité. Fossile dans le sable de Szuskowce, à Bîlka/à Salisze^ à Alt- 
Foczaiow, à Jukowce en Wolbjrnie , à Podborec en Galicie ; à Balsberg , 
Kôpping,.Nôbbe}ôf en Suède, i 



• \ 



• < • k 



3^ Ostrncées. 

• • >..< .i ...» _• .-..i 

GRTPHéE. Grjrphea. 

4 

Grypbée colombe. G/7/)Aea.c<?/uiii&», Pl.YIII. fig. i7;fSv . 

G% testa oiHitQ rôtund^iAy diIiUata,^abraj undo parvjUlQ^ obliquo. 
Knorr, Pettif. part. 2. D.m* PI. 62. fig. 1, 2. 
^çc/c/. P1.189.ôg.3.4. > 

Lam. Anim. s. v^r^^ 6. .l*";p^rt. p. i9&. 

Localité. Cette Grjpbée sur les bords du Dniester à Demczinie forme 

10 
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une ^ibche-'paîlÂeQlièM qui n'est composée qioe^ ide: ses x^oqidlles. empâtées dl 
agglûtitiéeS) ensemble 2 on la retrouve dans le sablf .qui fèobuyrc()cètteTbclie^ 
attachée quelquefois à des irameàvik de silex. :CôlncpLiuîe'^éiasi!la^^craîe^ t» 

France, x -^^ ' •• '0 • :'• • 'i .- :iîî 

Huître. Ostrea. 
1°. Huître digitaline.. Ostrea digitaUnal Eich:vr*»PL¥în.*fig.i3; 14. : / . 

!0. testa felongai(M)iUitay anlice , rotundéUa^ defieàkùy \iiaIiHi sûperhre'planay 
inferiot^e concai^ay longiiudinaliter coslata, costis ianiiàlidsày aniîça Jn prcltesp^ 
digitiJomiBs ehngùtiSj \c^ndme uttenuaio^elqngatay utnufue.j^va pro^' candi' 
neih liinnque dentieulata. ' ^ ; T 

Ëichwald, Naturh. Skizze*^^.^2i3\ . % . / .. . 

La Valve supérieure est plane, légèrement càneavé^ ôbloQfpoe avec un 
appendice qui recouvre une partie ^ de la cliamèrel I<a valve inférleuire est 
platement concave, plissée eti-dessus, les' plis^ en 'forme id^clieidations de 
dmgtL.Le bec de la ckamièré s'allonge ea pointe avec T^âgo, se recourbe à 
l*eKtréàaité 9 k i>ôrd de la valve supérieure surtout est un pea crénelé; on 
ne le remarque pas dans la valve inférieure. •' w \'\ \ . 

Localité. Nombreuse dans le sable de Szuskowcè) à Jukbwee, à Sa- 
lisze, à Alt-Poczaiow en Wolhjnie, de m^me qa*i Tàmàruda, à Sawa^ 
djnze en Podolie, etc. 

2°. Huître bec -large. Ostrea laUrostris. ^oyiVlXBl.^^.iS.ià.^ 

O. testa Oi^ata^ transi^ersa^ vaha superiore plana^ ad marginem reflexa; 
inferiore gibbosa^ irregulariter rugosa^ antice pauLulim plicata; cardine brevi) 
latOy utraque valva prope cardinem utrinque denticulata* 

Cette huître appartient à la craie de Makow et se trouve dans un sable 
blanc. La valve supérieure est ovale, plane, repliée tout aiitour, surtout 
vers le bord antérieur où elle fait un pli. Valve inférieure profondément 
concave , transverse , gibbeuse à rextérieur et couverte de grosses excrois- 
sances irrégulières ; plissée en avant. La charnière est' courte , large, trian- 
gulaire ;. les deux bords dans les deux valves sont fortement crénelés , prin- 
cipalement le bord droit. 
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Après ayoîr parcouru en détail toutes les localités où se trouvent" cei 

différentes espèce^ de coquilîes , je Vais les réunir en un tableau comparatif 

et sux^cinct. J'ai placée d^abôrd dans la première colonne le nombre xles espè* 

ces qui se trouyenit fossiles . en Wolhynîe et en Podolîe: puis pour ^pnner 

un.e idée de leur abondance dans le sable infra-oolithigue de Szuskowce prè$ 

de Bialozurka en Wolbjdie, relatiY^mentau calcaire à cérites et à roolithe 

de Maliowce et de Krzemienna .en Podolie y j*ai fait les deux colonnes sui* 

"". . . • . 

Tantes. Plus loin Tiennent successivement les indications des. espèces qui se 

rencontrent aussi fossiles dans lés contrée^ sijibapennipes d'après la descrip- 
tion deBrocchi; dans le'Vicèritin d'après l'ouvrage que nous a dpxiûé Mn 
Al. Brongniart; dans le bassin deFârisd'âprèsIjam^rk et Mi:; Desbay.es; 
daps le bassin^ de Bordeaux d'iaprès Rastetot- Enfin j'ai cherché à détermî*- 
aet combien d'espèces- se trouvaient jencore vîvaiites tiant dans la Méditcrra- 
née que dans l'Océan et dans toutes les autres mers en général; ' . 

On* sera étonné -de voir que dexes 112 espèces fossiles^ sur 23 espèces 
qui sont encore vivantes, 18 se trouvent dans la Méditerranée, . et seulement 
14 dans toutes les autres mers. Mais ce qui est bien plus curieux, c^est que 
parmi les fossiles, 4d espèces ou plua^dii tiers, soient comnxuueé!aux contrée^ 
subapennines et à la "Wolhynîe, tandis qu'il, s'en trouye à peine ^I où la S*** 
partie du bassin dfe Paris 1 et 5 du Vîcentin à comparer aux espèces Wolhy- 
niennes. Le platedit Wolhy ni-rPddolieù appartiendrait Jaux terrains protéïqueà 
plutôt qu'aux trîtqrnens de Mr; Broôgniart. 

Cie, résultat dç la prépondérance, des contrçes subapennines seraît plut 
frsfppapi encprc si- lee produits- de ces pay^ ét-aîent aussi connus^, ausii bien 
décrits que ceux qu bassin de; Paris. jEn attendaht que de nouvelles recher- 
ches amènent de ilouvelles lumières et de nouveaux résultat», qui ne feront^ 
j'eçpèrè, que iconficraer les premiers, ce tableau reste:un essai. très «imparfait 
sans doute, mais pour lequel je demandé qiiélqu'jnduIgence.rLa science vient 
à peine de naître,» et à dipe vrai^ on ne peut exiger encore *qùé à^% essais. 
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PLANCHE PREMIERE 



Jr IG. ]. Cdne antidiluvien. Conus aneidiiuoianus, Brog. Voy p. 23. 

Fig. 2. 3. Mitre polîè. Mura iaevis. £îchw p. 25. 

« 

h 5. Casque tî^su. Cassis texta, Bast p» 29* 

6. 7. Buccin oblique. Buccinum obliquatum» Broc. . . . ^ p. 26. 

8. Bulle térébellée. Bulla terebellata.'^oy. Fîg. 9* 10. Grossie 9 fois .... p. 50. 

11. Bulle spirée. Bulla spirata, h roc. Fig. 12. Grossie 16 fois p. 50. 

- 13. Bulle ovulée. Buiia ovuiata. Broc, Fig. 1 4. Grossie 25 fois . p. 49* 

- 15.16. Mai^inelle auriculée. MtirgineUa auriculata. Broc. Celle de Cassel est beau- 

coup plus petite p. 24. 

> 17. Marginelle gauffrée. ilfar^tf//a conce/Za/a. No v. Fig. 18. Grossie 64 fois . . p. 2'i 

19- Bulle clandestine. BuUa elandestina^ Nov. Fig. 20. 21. Gross. 9 fois .... p. 49* 

• 22.23. Buccin dessécbé. Buccinum dissiiunu Eichw. . . .' ». p.2S. 

• 24.25. Buccin perlé. Buccinum bctccatum» Baster p. 2$. 

- 26. Buccin demi -côtes. Buccinum semicostcuum. Broc. Fîg. 27. Gross. 25 fois. 

Approche beaucoup de celui de Cassel p. 28. 

• 28.29. Buccin réticulé. Buccinum reiiculatum. Lin p. 27. 

- 30.31. Buccin changeant Buccinum inutaàiie» Lin p. 26. 

• 32. Rostellaîre pied de grue , jeune. Bosteilaria pes - ccwbonis. Al. Brongniart. 

Fig. 33. 34. dans toute sa crue. Fig. 35. Var. a. de Wolhynie. Fig. 36. 

Var. b. de Valdessa en Italie p. 29* 

- 37. Cyclostome de Bialozorka. Çyclostoma Biaiozurkense, Nov. Fig. 38. Grossi 

16 fois p. 48. 

- 39. Cyclostome arrondi. Q^^îiDj/omaro/imd^um. Nov. Fig. 40. Gross. l6 fois. . p. 4S. 

- 4l. Vis tressée. 72?rtf6ra<2u/7/M:a/a. Br on n. Fig. 42. Un tour de spire grossi . . p. 25. 

- 43. Vis plicatule. Terebra plicatula. La m. Fig. 44. Un tour de spire grossi. Elle 

se trouve aussi à Cassel. p. 25. 

- 45. Fuseau hérissé. Fusus {Murex) echiruUus» Broc. Fig. 46. Grossi 16 fois. . . p.3i. 
47. Fuseau harpule. Fiatu^ (Jlfur^x) Aar/?c4/a. Broc. Fig, 48. Grossi 49 fois. . . p. 31. 

- 49* A ocher droite épine. Jlfurex ^ronefam. Lin. en arrière p. 30. 

• 50.51. Ranelle granifëre? Ranella gronifera? hinn p. 31. 
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PLANCHE SECONDE. 



Jr IG. 1. Céritclîma. CrnVAiii/n /lina. Brug. Fîg. 2. 3. Grossi 25 fois. Voy p. 36. 

Fîg. 4. 5. Cérile îrrégaliëre. Cerùhium irregulare. "Sov p. 35. 

6. Cérîte élîpsoïde. Ceritfuum mbigùmsum, 'Eéichw2L\âf dans son état parfait. 

Fig. 7. Pius jeune, toamée en arrière. Fig. 8. Un tour de spire grossi . . p. 32. 

9- Cérite tbiare. C^/Aîu/n /Aûxra. La m. Fig. 10. Un tour de spire grossi . . • p. 35. 

- 11. Cérite couronnée. Cerùhium coronatum, Brug p. 33. 

- 12. Cérite plissée. Ceriihiurn piicatum, Brug. de Szuskowce, la bouche est in- 

complète. Fig. 13. Un tour de spire grossi. Fig. i4. Variété de Krze- 
mienna en Podolie p. 34. 

- 15. Cérite perlée. CeriihUan b<Mccaium. Alex. Brongn. dans son état parfait. 

Fig. 16. Plus jeune. Fig. 17. Un tour de spire grossi p. 33. 

- 18. Turritelle scalaire. Tl/mV^/Za jcoibrûi. Léop. de B u c b p. 36. 

- 19. Turritelle double carène. Turritetta dupliccua. Lin. Fig. 20. Un tour de spire 

grossi p. 37* 

- 21. Turritelle d^Archimède? Turritella ArclùmedU? Alex. Brongn. fragment. 

Fig. 22. Un tour de spire grossi • . . • p. 3S. 

- 23.24.25. Turbo scabre. Turbo rugosus. Lin. Les fig. 2i et 25. sont d'an jeune in- 

dividu présentant la bouche et la spire. La fig. 24. est d'un individu dans 

toute sa crue p. 38. 

- 26. Troque usé. Trochus detriius.'^oy. Fig. 27* 28. Grossi 25 fois p. 4f. 

-29.30. Troque turgidule. Trochu* turgiduius. Brocchi p. 4o. 

- 31.32.33. Troque large. Drochus paiulus. Brocchi. La fig. 31. présente la spire. 

Fig. 32. l'esquisse de ses tours. Fig. 33. la base p. 39* 

- 34. 35. Natice épiglottine. Natica epiglottûm. Lam. • p. 44. 

- 36. Scalaire fausse- échelle. Scalaria psetsdoscalaris. Broc. Fig. 37* Grossie de 

25 fois p. 43. 
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PLANCHE TROISIEME 



X IG. 1.2. Troque Podolien. Trochus Podolicus. Nov. Fig. 3. Le même avec la spire 

plus allongée p. 42. 

Fig. h. Troque quadnstrîé. Trochus quadristriaius. ^o\m Fîg. 5. 6. Grossi 25 fois . p. 4l. 

7. 8. Troque demî-granulé. Trochus semigranuiaius, Nov. La fig. 7. présente la 
bouche avec la forme pointue de Ja spire. La fig. 8. indique assez mal jus- 
qu'où s'étendent les petites perles sur la spire p. 4o. 

S'. 10. 11. Troque de Buch. TYochus Buchii. NoV. La fig. 9- représente la spire, la 
fig. 10. la bouche, la fig. il. la base. La fig. 12. donne une idée du dessin 
grossi de la spire ....'. p. 39. 

1 3. Troche douteux. Trochus dubius, Nov. Fig. l4. 15. l6. gros* 36 fois n'est pas décrit. 
17- 18. Troque neuf- stries. Trochus nopemcinctus* Léop. de Bach. Fig. 19. grossi 

pour observer la disposition des taches rouges qui bordent la carène ... p. 39. 

20. Cadran quadristrié. Solarium quadristriaium, '^ oy. Fig. 21. Base grossie l6 

fois. Fig. 22. Hauteur avec la forme de la bouche. Fig. 23. Côté de la spire p. 42. 

24. Mélanie en réseau. Melania reiiculata, Nov. Fig. 25. Grossie de 49 fob. 
Fig. 26. 27. variété b. conoïdée. C'est exactement celle de Wîlhelmshohe 
prës de Cassel p. 47. 

- 28. Mélanie lisse. Meiania ietetngaia, Desh* Fig. 29* Grossie de 16 fois .... p. 46. 
30. Mélanie spiralissime. Mei€miaspiraiissima,^oy. Fig. 31. Gros, de 25 fois . p. 46. 
32. Mélanie de Ropp. Meiania Roppiù Nov. Fig. 33. Grossie de 4 fois .... p« 45. 
Vi. Mélanie maillot. Melania pupa.'S or» Fig. 35. Grossie de 25 fois, ..... p. 46. 

*36. Cancellaire grande bouche. Canceiiaria nuicrostoma? Nov* Fig. 37« grossie; 
on ne voit pas assez bien que la bonche se termine à sa base par nne 
ébauche de canal p. 32. 

j8. Cyclostome applatî. Cjrciostoma planatum. Nov. Fig. 39* Grossi de 25 fois. . p. 48. 

4o. Cyclostome scalaire. Cjrciostoma scaiare* 'S ov. Fig. 4 1. Grossi de 25 fois . p. 47. 

- 42.43. Natice glaucine. Naiica giaucina* Lin p. 44. 

44. Natice hélicine. Natica heOcina, Broc « p«44. 

45.46. Néritîne chinée. Neriiina picta. t^ichw 9^1 d • • p. 45. 

47.48. Sigaret déprimé. Sigareius hcUiotoideus. Lin. La fig. 47* représente la spire, 

la fig. 48. la bouche p. 43. 

49. Bulime aiguillette. Bulimus acicuia. Drap. Fig. 50. Grossi p. 4s. 
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PLANCHE QUATRIÈME. 



£^ IG. 1.2. Panopée de Faujas. Panopea Faujasiù Ménard de la Groîe, en dedans 
les deux valves ouvertes. Dans la valve fig. 1. on remarque deux singulières 
excroissances; ce sont deux espèces de lamelles épaisses, hautes de l ligne, 
dont l'une part de sous Paire de la charnière, se courbe et se perd au mi- 
lieu de la valve ; l'autre se détache du muscle postérieur et prête à croiser 
la première, se perd aussi. Fig. 3. En dessus. Fig. 4. En arrière. Yoy. . p. 51. 
Fig. 5. Mactre deltoïde. Macira delicXdes. La m. en dedans avec la charnière. Fig. 6. 

en dehors * p. 52. 

7. Emarginule porte -fenêtre. Emarginula fenesirella. Nov. Fig. 8. Grossi en 

dessus. Fig. 9. Grossi en long et de c6té . , p. 50. 

- 10. Calyptrée? Calyptrea? Non décrite: de grandeur naturelle. Fig. il. Grossie. 
Très -rare. 
12. Balane Wolhynienne. Balanus fVolh/nicus, Nov. sur un débris de Trochus ptuulus. 
Non décrite. Cest la seule Balane qu'on ait trouvée en Wolhynie; elle vient de 
Bialozurka où elle est très -rare. C'est une singularité du plateau Wolhyni - Podolien 
d'être très -pauvre en Crépidules, en Fissurelles, en Calyptrées, en Emarginoles, 
en Patelles, etc., tandis qu'elles abondent dims le Bassin de Paris. Je n'ai trouvé en 
Podolie de Fissurelles que dans le calcaire quaternaire. A cette singularité s'en joint 
une autre, c'est la pauvreté extrême de ce plateau en Rochers (Murex), en Fuseaux, 
l'absence presque totale des Pleurotomes et des Pyrules, dont Grignon, Courtagnon, 
Parnes, etc., sont si riches. La mark n'a pas moins décrit de 23 espèces de Pleu- 
rotomes, de 23 espèces de Fuseaux, de 6 espèces de Pyrules, de 12 espèces de 
Rochers (Murex) qu'on trouve toutes à Grignon. Les contrées subapennines ne sont 
peut-être pas si riches que Paris; mais ne manquent d'aucune de ces espèces; il n'y 
aurait que le plateau Wolhyni - Podolien que la nature eut négligé de ae c6té-U. 
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PLANCHE CINQUIÈME. 



£^ IG. I.2. Telline applatie. Tellina planata. Lin. La fig. 1. la représente en dessus. La 
iîg. 2. en dedans avec la charnière et tous les détaib des empreintes da pied 
et des muscles. La ligne qui marque le pied ne doit pas se confondre si 
brusquement avec la ligne qui borde le manteau, mais se continuer et se 
perdre imperceptiblement vers les empreintes des trachées. Il en e$t de 
même dans la iîg. 10. Voy. p. 54 

Fig. 3. 4. Telline dîstorte. Tellina disioria. Poli. Fig. 3. en dessus. Fig. 4. en dedans, p. 56. 

- 5. 6. Telline petit-bec. 2>//i>ia roj/ro/via. Des h. Fig. 7. Charnière p. 56. 

- 8. 9. 10. Telline aurore. Tellina incamata. Poli. Fig. 8. en dessus. Fig. 9. en ar- 

rière , avec Findication du ligament extérieur. Fig. 10. en dedans • . • • p. 55. 

- 11.12. Telline rostrale. Tellina rostralis de Grignon. La m. pour stryn de compa- 

raison avec la précédente et avec la rosiralina, 

- 13.14. Cythérée fauve. Ç/therea Chione. Lin. La fig. 13. présente les deux valves 

ouvertes. La fig. l4. une valve en dessus p« 59< 

- 15. 16.17. Vénus dysère. Venus d/sera. Lin. La fig. 15. la représente en dedans. 

Les fig. l6 et 17. sont de deux individus , représentés en dessus p. 6l« 

- 18.19* Vénus épaisse. Femu mcrassata* Broc. Fig. 18. en dessus. Fig. 19. en de- 
dans avec la charnière • p> 61. 

- 20.21. Vénéricarde intermédiaire. Fenericardia iniermedia» ^z si p. 6l. 

'22.23» Vénus vieillie. Penus tenilis» Broc. • • p-60. 
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PLANCHE SIXIEME. 



jO IG* 1. Lttcine épaisse. Lucina incrassata» La m. en dessus. Fig. 2« 3. en dedans, les 

deux valves ouvertes. Yoy •••••• p. 58. 

F!g. 4. Lucine circinaire. Lucina circinaria, La m. en dessus. Fîg. 5. 6. en dedans, les 

deux valves ouvertes. Fîg. 7. en arrière p. 56* 

- 8. Lucine colombelle. Lucina coiumbella. B a s t. en dessus. Fîg. 9« 10. en dedans , 

les deux valves ouvertes. Fîg. il. en arrière p. 57. 

- 12. Lucine divergente. Lucina di^faricata, Gmel. p.57. 

- 13. Bucarde à papilles. Cewdium echinaium. Lin. une valve en dedans. Fîg. l4. en 

dessus • • p. 62. 

- 15. Psammobie très-ridée. Psammobia rugosior. N o v. en dessus. Fîg. l6. en arrière. 

Fîg. 17. charnière p. 54. 

- 18. Cyclade globe. Q^c/at ^/o6iu. N o v. en dessus. Fîg. 19* en arrière p. 59* 

- 20. Cyclade triangulaire. C/clas iriangularis, Nov. en dessus. Fig. 21. Une valve en 

dedans. Fîg. 22. Charnière p. 59« 

Je profite de la place qui reste ici pour faire sur les restes fossiles des terrains quaternai- 
res une remarque que f aurais voulu ajouter à la Planche septième. La plupart des coquillages 
de cette formation ont leurs analogues vivans dans les mers voisines tant dans la mer Méditerra- 
née que dans les mers Noire et Caspienne. Ce Cardium edule si commun sur les rivages de ces 
mers actuelles ne Pest *pas moins dans toutes ces formations récentes de l'intérieur des terres ; 
les Mytiles fossiles que je n'ai pu décrire paraissent néanmoins être les mêmes que les espèces 
vivantes. La Modiole lithophage ne diffère en rien de la Modiole actuelle ; il n'y a pas jusqu'à 
l'espèce nombreuse de Troque fossile de Lysowody, qu'on ne rencontre fréquemment dans la 
mer d'Asof , sans que la formé paraisse avoir subi quelque altération : ce Troque appartient à 
l'espèce douteuse des depressus ; l'ombilique est à peine ébauché ; les tours de spire sont striés 
transversalement de 10 stries environ ; dans ce même sens courrent des lignes de petits pobts 
rouges. 
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PLANCHE SEPTIEME 



Jr IG. U Vénus modeste, Fenus modesta. Nor. les deux valves ouvertes. Fîg. 2. Une valve 

en dessus. Yoy p*6l. 

Fig. 3. Pétricole rupestre. Pciricola rupesiris. Bro c, les deux valves ouvertes. Fîg. 4* 

Une valve en dessus ••••• p. 53. 

- 3. Pétoncle monnoyer. Pectunculus nummiformis. La m. en dessus. Fîg. 6. en dedans p. 66. 

- 7. Pétoncle élargk Pectunculus puhinatus, La m. en dessus. Fîg. 8. en dedans • • . p. 64. 

- 9> Pétoncle transverse, l'f c/iincii/uj /ranji^er^uj. La m. en dedans • p.65. 

- 10. 11. 12. Arche diluvienne. Arca diluviû La m. La fig. 10. la représente en dessus, la 

fig. 11. en arrière, la fig. 12. en dedans • • . p.63. 

- 13. l4. 15. 16. Modiole marglnée. Modiola mar^intUa. Elchw. La fig. 13. la repré- 

sente en dessus de grandeur naturelle; la fig. l4. en dessus grossie; la fig. 15. en 
dedans grossie; la fig. l6. donne une Idée de la charnière p«67. 

- 17« 18. 19. 20. Modiole nacelle. Modiola navicula, N o v. La fig. 1 7. la représente de 

grandeur naturelle; la fig. 18. en dedans grossie; la fig. 19. en 'dessus aussi gros- 
sie ; la fig. 20. fait voir la charnière grossie • p. 6S. 

- 21. Arche noduleuse. Arcd nodulosa. Broc, en dessus. Fig. 22. en dedans • • • • • p.6J. 

- 23. 24. CucuUée ailée. Cucullaea alata. Nov. en dessus et en dedans de grandeur na- 

turelle. Fig. 2S. en dedans grossie • p. 6 i. 

- 26* Mytile plébéien. M/tilus plebeîus. Nov. Fîg. 27. Grossi, en dedans. Fîg. 2S. en 

dehors p.69« 

- 29. Bucarde des roches. Cardium lUhopodoHcutn» Nov. attaché à un fragment de cal- 

caire grossier .~ p. 63. 

- 30. Cythérée polie. C2r/^/*«a^/</a. Lam. en dedans. Fîg. 3 1 . en dessus p. 60. 

-32. 33. 34. Modiole llthophage. Modiola lithophaga. Lin. Ce n^est qu^un moule; la 

fig. 31. représente la charnière; la fig. 33. un des côtés dans toute sa longueur; 

la fig. 32. la partie antérieure avec la charnière vue de côté p. 68. 

-35. Nucule nacrée. Nucula margaritacea, La m. en dessus. Fîg. 36. en dedans. • • • p. 66. 

- 37. Modiole fève? Modiola faha? Nov. Ce n'est qu'un moule vu en dessus. La fig. 37. 

montre la charnière vue en long ; la fig. 38. vue de côté p. 68. 

- 4o. 4l. Lucine blanchette. Lucina nii^ea, Eichw. en dedans et en dehors. La fig. 42. 

la représente en dedans grossie • • . p. 58. 

- 43. Corbule ridée. Corbàla rugosa. La m. Fig. 44. grossie en dessus. Fig. 45. charnière. ^ . 53. 
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PLANCHE HUITIEME. 



J7 IG. !• Peigne d^Âogel. Pecten Angelicae, No Y. valve supérieure. La valve inférieure 

montre la charnière. Yoy p. 69. 

Fîg. 2. Peigne de Malvîna. Pecten Mahinae. Nov. avec la charnière. Fig. 3. Jeune indi- 
vidu oii les côtes ne sont pas encore dichotômes • . • p. 71. 

- 4. Peigne alternant. Pecten alternons, Nov. p*7l« 

- 5. Peigne scie. Pecten serratus, Nil s on • • • p. 73. 

- 6. Peigne gloire de la mer. Pecten g/oria^maris. Nov. Fig. 19* Un morceau grossi 

pour voir la divergence des stries • ...p. 72. 

- 7- Peigne jaune. Pecten flcwusm Nov. •. • • • • p. 72. 

- 8. Peigne joli. Pecten pulchellinus. Nov. •••••.... p. 70. 

- 9* Peigne diaphane. Pecten diapfumus, Nov. -•••.• p. 69» 

- 10. Peigne rectangulaire. Pecten rectangulus* Nov. Fig. 11. Un morceau grossi 

' pour montrer les stries transversales • p. 72. 

- 12. Peigne de Makow. (*) Pfc/tfn JlfaAromi. Nov. valve supérieure p. 70. 

- 13. Huître digitaline. Ostrea digitalina, £ichw. valve inférieure en dessus. Fig. l4. 

Fragment de la même valve en dedans avec la charnière « . • • p. 74. 

- 15* Huître bec -large. Ostrea latirostris» Nov. valve inférieure en dessus. Fig. 16. 

Fragment de la même valve en dedans avec la charnière p. 74. 

- 17* Gryphée colombe. Gryphea coluinbth Knorr. valve inférieure en dedans. Fig. 18. 

en dessus •••• p. 73. 



(*) Le PecUn Maiowii , VOstres la tires t ris , et la Gryphea eolumba, «ont les 3 Mvict ctpccn d« fouiJes qac j*aie dccritci, 
qat Mieot particuli«rra • la Craie du Plaleaa Wolb jai • Pedolicn. Dca recherche* aobacqncntea montrcroiit û effiECtiTrawnt la craie 
de ce plateau eal plo» pavTre en fptaiir* que celU de Engco ou de France. 
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